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BULLETIN DU JOUR

DANS LE SUD-EST DE L'EUROPE

Toute l'attention demeure concentrée sur
l'épopée de l'armée franco-britannique des
Flandres que la défection, du ro.i Léopold III
a placée dans une position particulièrement
critique, et qui se défend, assaillie de trois cô-
tés par un adversairetrès supérieur en nombre,
avec une vaillance et un esprit de sacrifice qui
forcent l'admiration du monde entier. L'intérêt
de la guerre est là pour l'instant, et les peuples
de France et -d'Angleterre suivent d'un coeur
angoissé les épisodes d'une lutte soutenue par
nos troupes avec une énergie farouche dont on
trouve peu d'exemples dans les annales mili-
taires de l'Europe. Il importe pourtant d'être
attentif aux différents aspects d'une évolution
politique qui est entièrement commandée, à
cette heure, par les événements militaires, de-
vant lesquels s'effacent nécessairement toutes
les préoccupationsparticulières des gouverne-
ments et des peuples qui sentent peser sur
l'Europe la grave menace de la domination de
l'Allemagne hitlérienne. Maintenant que les
agressions allemandes contre la Scandinavie,
contre les Pays-Bas et la Belgique ont pleine-
ment découvert le jeu de Berlin dans le Nord
et le Nord-Ouest du continent, la question se
pose de savoir ce qu'ont à redouter, pour l'ave-
nir plus ou moins immédiat, les peuples du
Sud-Est, ceux-là mêmes dont le Reich convoite
avec le plus d'avidité les ressources en ma-
tières premières indispensables à son écono-
mie de guerre.

La situation dans les régions danubienne et
balkanique a assez sensiblement changé d'as-
pect au cours de ces derniers jours. Il sem-
ble, à tort ou à raison; que les inquiétudes
soient moins vives dans les capitales du Sud-
E>t, Où renaît l'espoir, sans qqe l'on en dis-
cerne nettement les raisons, qiie ces pays, en
maintenant leur attitude d'indépendance et de
neutralité, aient quelque chance d'échapper
au conflit. A moins d'un facteur absolument
nouveau, soit du fait de l'Allemagne, soit du
fait de l'Italie ou de la Russie, les perspectives
paraissent moins préoccupantes à Belgrade, à
Bucarest et à Athènes. L'idée existe que le
Reich n'entreprendra rien directement de ce
coté aussi longtemps que la décision militaire
sur le terrain, ne sera pas acquise à l'Ouest, où
l'Allemagne a engagé le gros de ses forces et
la plus grande partie de son matériel lourd.
Les Balkaniques estiment avoir, de ce fait,
quelque répit qu'ils cherchent à mettre à profit
pour compléter l'organisation de leur défense
contre une agression éventuelle, et, d'autre
part,, pour essayer de trouver certaines garan-
ties par une action diplomatique parfois con-
tradictoire, mais qui a surtout pour objet de
tirer le meilleur parti possible des circons-
tances du moment.

A ce point de vue, l'intérêt s'attache surtout à
l'activité de la diplomatie soviétique dans les
différentes capitales du Sud-Est. Un télé-
gramme de Budapest à l'United Press constate
que les Magyars se préoccupent principale-
ment de l'action"de Moscou à Sofia, à Bucarest
et à Belgrade, où l'idée existerait que, grâce à
l'attitude assez nouvelle de l'Union soviétique,
la Bulgarie,.la Boumanie et la Yougoslavie
pourraient échapper à la guerre. La Hongrie,
elle, on. le sait, agit en étroite communion de
sentiments avec l'Italie, et on ne manque pas
de rappeler dAns les milieux magyars que le
gouvernementde Rome ne marque point d'in-
tentions agressives à l'égard des Balkans. C'est
par cette formule qu'on s'efforce de justifier
une pontique de non-belligéranceidentique à
celle maintenue jusqu'ici par le gouvernement
de Rome.

D'autre part, les puissances balkaniques
proprement dites ont surtout les regards tour-
nés vers Moscou. La Yougoslavie, qui s'était
toujours refusée jusqu'ici à rétablir des rela-
tions normales avec la Russie, a signé, le
12 mai, un traité de commerce et de naviga-
tion avec l'Union soviétique, accord compor-
tant un protocole relatif à l'établissementd'une
représentation commerciale soviétique en
Yougoslavie. Il fut affirmé, dès le début des
pourparlers, qu'un tel accord commercial
n'impliquerait aucune modification de la poli-
tique extérieure du gouvernementde Belgrade,
mais il est assez difficile de concevoir que
l'ensemble des relations russo - yougoslaves
puisse n'en pas être influencé. La presse
yougoslave a d'ailleurs constaté que les délé-
gués de Belgrade avaient été bien impres-
sionnés par l'atmosphère régnant à Moscou,
ou l'on serait dispose à agir de manière à
maintenir la pai# dans les Balkans et à sou-
tenir, par tous les moyens, l'indépendance des
peuples de cette région. On a d'ailleurs soin
d'ajouter que l'Union soviétique n'aurait pas
à s'immiscer dans la politique intérieure de
ces pays. De .même, en Roumanie, le dévelop-
pement des échanges avec la Russie est envi-
sagé avec faveur, et les inquiétudes que pa-
raissaient avoir provoquées des concentrations
,de troupes russes à la frontière de Bessarabie
se sont dissipées peu à peu.

L'argument est que la Russie, tout en res-
tant à l'écart de la guerre européenne, ne se
désintéresserait en aucun cas d'une modifica-
tion profonde du statu quo dans les Balkans
au profit exclusif d'une autre puissance, et
c'est dans cet argument que les Balkaniques
ont tendance à voir une garantie contre tout
coup de force éventuel dans les circonstances
présentes. Seuls les événements des pro-
chaines semaines nous fixeront sur la valeur
réelle de cette conception des choses. Mais si
l'Allemagne, en ce qui la concerne, renonce
pour l'instant à toute agression contre les pays
danubienset balkaniques, il ne faut pas perdre
de vue qu'elle poursuit sa politique de pression
et d'intimidation pour obtenir des Etats des
Balkans que ceux-ci lui livrent, sans délai, les
matières premières dont elle a le plus grand
besoin. Dans le Sud-Est de l'Europe, la « cin-
quième colonne » allemande se montre plus
active que jamais, et c'est là qu'existe pour
les peuples de cette partie du continent le
véritable danger.

L'EXEMPLE

DE L'ARMÉE DU NORD

Le message par lequel le président de la
République vient d'adresser aux armées du
Nord « le salut reconnaissant de la patrie »
exprime le sentiment unanime de la nation.
Il n'est pas un Français qui, dans le plus pro-
fond de lui-même, ne se sente fier de l'hé-
roïsme déployé par ces combattants dont la
résistance farouche ajoute à notre histoire
militaire une nouvelle page immortelle. Pla-
cés par la défection du roi des Belges dans la
situation que l'on sait, coupés du gros de l'ar-
mée française, ravitaillés seulement par voie
de mer, ils tiennent splendidement tête à un
ennemi très supérieur en nombre et gonflé par
ses succès. Ils montrent, aux côtés le leurs
camarades britanniques dont le moral splen-
dide ne faiblit pas plus que le leur, jusqu'où
peuvent aller la valeur individuelle et l'abné-
gation de grands soldats qui sont les dignes
fils des vainqueurs de la Marne, de l'Yser, de
Verdun, et auxquels va en ce moment la gra-
titude passionnée de tout uni peuple qui- ne
saurait mieux reconnaître leur sacrifice qu'en
se faisant à lui-même le serment de suivre
leur exemple.

Mais l'admirable défense de Dunkerque par
les troupies franco-britanniques dépasse la
portée d'un glorieux épisode témoignant une
fois de plus des vertus militaires de notre race;
elle apporte la preuve de la force persistante
des armées alliées, que les revers initiaux
n'ont ni abattues ni désorganisées et qui
montrent dans la défensive, eni attendant
mieux, une ténacité, un « allant », une maî-
trise manoeuvrière et technique qu'on doit
considérer comme de bon augure pour la
suite des opérations.

Le rembarquement d'une partie des troupes
engagées, sous la protection de forces navales
dont l'intervention se montre parfaitement effi-
cace, et de forces aériennes qui, dans cette par-
tie de l'immense champ de bataille, semblent
nettementdominer celles 4e l'ennemi, apparaît
comme une manoeuvre aussi bien conçue que
bien conduite et qui fait le plus grand hon-
neur. à notre commandement. La race des
grands chefs auxquels-nous devens la victoire
de 1918 n'est décidément pas éteinte, et notre
état-major, rénové, trempé par l'épreuve, fait
face à la situation avec toute l'intelligence et
toute la vigueur qu'on est en droit d'en atten-
dre; il mérite la confiance de là nation, et ne
la décevra pas.

Confiance : tel est le mot d'ordre qui, dans
tous les domaines, s'impose en ces heures
d'anxieuse attente. Confiance dans le soldat
français, auquel on peut tout demander et qui
n'a jamais rien refusé à la patrie. Confiance
dans le AaUt commandement, qui se montre
pleinement à là hauteur de sa tâche. Confiance
dans nos chefs civils, dont l'énergie s'égale
aux circonstances. Confiance dans nos alliés
britanniques, dont les forces terrestres, mari-
times et aériennes se confondent avec les
nôtres sur le plus grand champ de bataille de
l'histoire. Confiance enfin dans les destins de
notre pays, qui sait trouver en lui-même,
dans les épreuves les plus dures, les condi-
tions de son salut.

UN INCIDENTSOVIETO-LITUANIEN

Moscou proteste à Kaunas

contre des enlèvementsde soldats
des garnisons soviétiques

On mande de Moscou, le 30 mai ::

L'agence Tass publie une communication Su
commissariat du peuple aux affaires étrangères
de l'U. R. S. S., déclarant notamment :

Ces derniers temps se sont produits de nombreux
cas de disparition de militaires des garnisons soviéti-
ques disposées sur le territoire de la République li-
tuanienne, en conformité avec le pacte -

d'assistance
mutuelle soviéto-lituanien.

Les renseignements dont dispose le commissariat du
peuple aux affaires étrangères montrent que oes <? dis-
paritions » furent organisées par certaines personnes
se trouvant sous la protection d'organes du gouverne-
ment lituanien.

Le 25 mai, M. Molotov. commissaire du peuple aux
affaires étrangères, a fait, par l'intermédiairede M. Nat-
kevicius, ministre de la République lituanienne à Mos-
cou, au nom du gouvernement soviétique, une décla-
ration au gouvernement lituanien dans laquelle il in-
diqua que le gouvernement de l'U. R. S. S. considère
une pareille conduite des organes lituaniens comme
provocanteà l'égard de l'Union soviétique et lourde de
graves conséquences.

Le gouvernement soviétique exigea du gouverne-
ment lituanien qu'il prit des mesures immédiates pour
mettre fin à ces actes provocateurs et pour entrepren-
dre de rechercher les militaires soviétiques disparus.

Le gouvernement soviétique exprima l'espoir que le
gouvernement lituanien ira au devant de ses proposi-
tions et ne l'obligera pas à reoourir à d'autres me-
sures.

On mande de Kaunas, le 3,0 mai :
En rapport avec la communication du commis-

sariat du peuple aux affaires étrangères en date
du 29 mai, le ministère des affaires étrangères de
Lituanie publie :

Le gouvernement lituanien, en ce qui concerne les
reproches formulés à son adresse par le gouverne-
ment soviétique, a donné déjà des éclaircissementset
est prêt à en donner de complémentaires.Afin d'exa-
miner à fond les reproches formulés et de découvrir
les coupables, le gouvernement lituanien a désigné uns
commission spéciale composée du procureur de la Ré-
publique Brazinskas, président, du jurisconsulte Ja-
kodas et du lieutenant-colonelKorla.

Le gouvernement lituanien espère que, de son côté,
le gouvernement soviétique l'aidera dans ses efforts
pour découvrir les coupables. Une fois découverts,
ceux-ci seront punis par le gouvernement lituanien
avec la dernière rigueur. ,

[M. Natkevicius, ministre de Lituanie à Mos-
cou, s'est rendu à Kaunas.]

LA PARTICIPATIONDES POLONAIS

AUX OPÉRATIONS

L'état-major polonais communique :
Nos escadrilles prennent part à la lutte aux

côtés des alliés. Les aviateurs polonais ont rem-
porté de nombreux et importants succès. Les
grandes unités d'infanterie polonaise se trouvent
déjà au front. La marine polonaise est en action
aux' côtés de la marine britannique. Elle n'a pas
cessé de combattre depuis le début de la guerre.
Elle a su se faire apprécier par le commandement
allié. Une unité perdue au cours des combats a été
remplacée. Les navires de guerre Blyskawica et
Burza ont abattu chacun, dernièrement, deux
avions ennemis du type Heinkel.

Les chasseurspolonais en Norvège ont remporté
de brillants succès au cours de la bataille de
Snowfjelden, du 13 mai, et au cours de celle de
la presqu'île d'Ankenes, du 21 mai. Ces deux loca-
lités se trouvent dans le rayon de Narvik.

L'AVIATION
dans la bataille des Flandres

La bataille qui se déroule depuis bientôt trois
semaines entre la Meuse, la Somme et l'Escaut
révèle dans toute son ampleur e.t sa violence
le rôle capital de l'aviation dans lé combat, tout
particulièrement celui des escadres d'assaut
agissant en liaison directe avec les divisions
cuirassées. Leurs vagues successives et renou-
velées soumettent les troupes, parfois pendant
des heures s'il n'y est pas fait obstacle, à une
avalanche de bombes dont la puissance explo-
sive brise les nerfs et livré un adversaire à
demi paralysé à l'intervention des, gros chars
blindés.

Pour neutraliser cette action- foudroyante
des escadres d'assaut,,il faut dresser devant
elles la puissance des feux de la chasse et de
la D. C. A. L'expérience de la bataille actuelle
a prouvé que les bombardiers allemands ne
soutiennentpas le combat contre les chasseurs
alliés; chaque rencontrese traduit pour eux par
de lourdes pertes; aussi, dès que la chasse
apparaît, cessent-ils leurs attaques et s'éloi-
gnent-ils du champ de bataille. Mais celle-ci
n'a pas encore les effectifs suffisants pour
assurer des croisières permanentes dans tous
les secteurs attaqués; déclenchée par alerte, elle
n'y arrive qu'après un certain délai; de plus,
son action reste intermittente. Elle doit être
complétée par une arme capable d'une inter-
vention instantanée et continue : par le canon;
tout particulièrementpar le canon automatique
dp .petit calibre, dont l'efficacité contre les I

avions volant bas ou attaquant en piqué a été '\

irrécusablementdémontrée. Il en faut de nom-
breuses batteries disposées en profondeurpour
opposer aux bombardiers ennemis un véritable
volcan de projectiles.

Dans cette participation de l'aviation à la
bataille terrestre, là encore l'offensive donne
un avantage certain : l'assaillant concentre le
maximum de moyens disponibles dans le sec-
teur d'attaque; il organise à son gré un dispo-
sitif d'assaut en assurant la couverture des
bombardiers par des escadres de chasse, et il
débouche comme un ouragan au-dessus des
troupes à foudroyer. En même temps, l'offen-
sive des divisions cuirassées, disloquant plus
ou moins complètement l'armature de la
D. C. A. adverse, facilite l'action des forces
aériennes et leur permet de réaliser des effets,
plus puissants. Quelles que soient les dispo-
sitions d'alerte prises, l'aviation de la défense
ne peut intervenir immédiatement et, la plu-
part- du temps, ses effectifs seront moins nom-
breux; les divisions cuirassées auront des
chances d'avoir déjà rompu l'obstacle lorsque
la contre-offensive aérienne se produira. On ne;
peut qu'en admirer davantage les résultats
obtenus chaque jour dans leur action défen-
sive par les escadres alliées, grâce à leurs
efforts magnifiques et à leur esprit de sacrifice.

Mais, qu'il s'agisse d'offensive ou de contre-
offensive aérienne, un fait capital ressort de
la bataille actuelle : la nécessité d'une coordi-
nation étroite entre l'action des armées et celle
des escadres. L'aviation d'assaut précède de
son feu roulant la progression- des divisions
blindées et facilite leur avance pendant que
d'autres bombardiersvont détruire au loin les
communications qui commandent le champ
de bataille. Du côté de la défense, l'aviation
de chasse et de bombardement doit être
constamment prête à s'élancer sur les parties
du front où se déclenche l'attaque ennemie et
à concentrer ses feux sur les points les plus
gravement menacés. Cet ajustement des ac-
tions, cette manoeuvre des moyens aériens au,
mieux des exigences de la bataille, cette
convergence des efforts, pour être correcte-
ment réalisés,1-exigent que les forces terrestres
et les forces aériennes soient placées sous un
même commandement à chacun des échelons
où elles sont appelées à agir ensemble pour
l'exécution d'une même mission : échelon du
corps d'armée, de l'armée, du groupe d'ar-
mées ou du théâtre d'opérations, selon les
limites de l'opération engagée.

L'ITALIE

et les clefs de la Méditerranée

Notre correspondant particulier à Rome nous télé-
phone vendredi matin, 31 mai :

Après avoir observé, jusqu'à ces jours derniers;
la plus grande réserve à 1 égard de l'Europe du
sud-est, la presse italienne publie de nouveau
nombre de correspondances et d'articles sur les
questions balkaniques. ' *

Elle croit pouvoir constater, après les derniers
événements de Belgique, un revirement sensible
dans l'attitude des Balkans. L'Avvenire qui, hier
encore, envisageait le danger d'une collusion
russo-yougoslave, voit la situation aujourd'hui
sous un jour différent.Le journal examine divers
points pour montrer ces changements. Ce serait,
notamment, le renvoi de certaines classes en Rou-
manie et des rapports plus intimes entre Buca-
rest et Berlin, une meilleure compréhension, à
Belgrade, à l'égard de la nécessité du maintien
de la paix en Adriatique, une solidarité plus ac-
centuée de la Hongrie ayee les puissances de
l'axe, etc.

Après avoir interprété à sa façon l'attitude de
la Turquie et de l'Egypte, le journal conclut que
les clefs de la Méditerranée sont désormais entre
les mains de l'Italie.

Modifications au projet de budget
On mande de Rome, le 30 mai :
La Gazette officielle publie une loi en date du

28 mai, portant plusieurs modifications au projet
de budget des différents ministères. C'est ainsi
notamment qu'une augmentation aux dépenses de
400 millions de lire figure dans le budget de l'aé-
ronautique, sous le titre: « Carburant, lubrifiant,
gaz et matériel de consommation. »Un crédit de 10 millions de lire a été accordé
au ministère de la guerre pour l'exécution de
travaux concernant la défense du territoire.

EN NORVEGE

Après la prise de Narvik

On mande de Londres:
Dans les milieux norvégiens de la capitale

anglaise, où la prise de Narvik par les troupes
alliées a été accueillie avec la plus vive satis-
faction, on rappelle que sur le territoire nor-
végien non occupé par l'Allemagne, se trouvent
environ 30,000 soldats norvégiens : 25.000 dans
le Finnmark et 5.000 entre Mo (à peu près à égale
distance entre Namsos et Narvik) et Bodoe, et
quelque 750.000 habitants, pêcheurs, paysans et
tout le monde marchand et industriel dont l'ac-
tivité est liée aux ressources minières locales et
aux pêcheries, et aux industries annexes telles
que la préparation de l'huile de hareng.

Les milieux norvégiens de Londres précisent
que dans la limite du possible, les finances publi-
ques du territoirenon occupé par l'Allemagne,se-
ront alimentées par les revenus de la marine
marchande et de la flotte de pêche norvégiennes,
dont l'activité est organisée et contrôlée de Lon-
dres par les autorités reconnues par le roi
Haakon et le gouvernement norvégien.

JLa bataille du Nord

NOSTROUPESPOMIÏfNTAVECMOI LEURSMOUVENENISVERSLAG01E

COMMUNIQUÉS OFFICIELS FRANÇAIS

DU 30 MAI (SOIR)

Nos troupes du Nord poursuivent avec vi-

gueur, au milieu d'incessants combats et en
bon ordre, l'exécution des mouvements déci-

dés par le commandement.
Des combats favorables se déroulent sur la

plus grande partie du front de la Somme.

Situation sans changement sur l'Aisne et

sur le front de l'Est.
Un groupe de fantassins français, com-

mandé par le sergent Guillet, a abattu à la
mitrailleuse, avant-hier, un avion Heinkel, et,
hier, un avion Junker.

DU 31 MAI (MATIN)

Dans le Nord, les opérations continuent de

se dérouler avec la même âpreté autour du

camp retranché de Dunkerque.
Sur la Somme et sur l'Aisne, quelques ac-

tions locales d'infanterie de part et d'autre.
Entre l'Aisne et la Meuse, duel d'artillerie

assez violent.
Entre la Meuse et la Moselle, un coup de

main ennemi a été repoussé.

MESSAGEDU PRÉSIDENTDE LA REPUBLIQUE

AU GENERALBLANCHARD

Le président de ta République a'adressé mer-
credi au général Blanchard, commandant le
groupe d'armées du Nord, le message suivant :

Au moment où les troupes françaises placées
sous vos ordres poursuivent dans les Flandres,
en plein accord avec le corps expéditionnaire
britannique et avec le concours des mannes
alliées, une bataille qui prendra le premier
rang dans les annales militaires de tous les
temps, je leur adresse le salut reconnaissant
de la patrie.

Tous les Français unis vous disent leur
admiration 'Servent® pour Le mâle courage« et

! l'énergie farouche de nos soldats pour la gloire
nouvelle dont ils auréolent nos drapeaux.

SUR LE FRONT DU NORD

L'évacuation des troupes alliées
Le ministère britannique de l'information publie,

à la fin de la soirée de jeudi, le bulletin suivant :

Par suite de la pression accrue des forces alle-
mandes sur leurs flancs nord et sud, les troupes
britanniques et françaises opérant dans le Nord
ont été obligées de reculer vers la côte où la ba-
taille fait actuellement rage. Cette opération a été
effectuée avec beaucoup d'habileté et d'audace.

?
Les-troupesqui n'étaient pas directement enga-

gées, ont été évacuées avec l'aide de la marine
royale. Cette opération se poursuit avec succès et
de nombreuses troupes sont déjà parvenues en
Angleterref

Le retrait et l'évacuation ont été protégés par
l'aviation, qui a été engagée sans arrêt. Plus de
70 avions ennemis ont été détruits et de nom-
breux autres endommagés,hier, sur ce front. Une
escadrille de nouveaux appareils de combat « Dé-
fiant » détruisit, en deux sorties, 35 avions enne-
mis sans subir de pertes.

Les troupes britanniquesopèrent avec les trou-
pes françaises dans le secteur du sud de la
Somme.

On mande de Canberra', le 30 mai :

Le ministre des affaires étrangères d'Australie
a annoncé au Parlement aujourd hui qu'une par-
tie considérable du corps expéditionnairebritan-
nique a été évacuée-du Nord de la France et de
1& Belgique, grâce à l'aide de la flotte britannique
et de la Royal Air Force. Il a ajouté que les. trou-
pes coupées des Flandres ont combattu avec un
courage magnifique, permettant aux armées fran-
çaises de se consolider ailleurs.

Les extravagances
de la propagande allemande

On mande de Rerne, le 30 mai :

La presse allemande, qui suit fidèlement les
mots d'ordre du ministère de la propagande, a
déclenché une violente campagne d'excitation con-
tre la France en renchérissant encore sur les
communiqués du D. N. B., relatifs aux soi-disant
mauvais traitements infligés en France aux pri-
sonnier allemands.

Les journaux parlent de « sadisme négroïde
favorisé par le commandement de' l'armée fran-
çaise-». « Le peuple français, disent les journaux,
assiste passif à ces excès et même la population
civile française participe aux tortures infligées
aux soldats allemands. »

De nombreuses houillères belges
sont actuellement inutilisables

On mande dé Londres :
Dans les milieux britanniques compétents, on

souligne que beaucoup de houillères, en Belgi-
que, ont été rendues inutilisables pour tin mois
ou même pour une plus longue durée, certaines
ayant été inondées.

D'autre part, dit-on dans ces mêmes milieux,
si les Allemands parvenaientà utiliser le minerai
de fer de Belgique, ils ne tarderaient pas à consta-
ter qu'il est très inférieur au minerai-suédoiset
d'une qualité insuffisante pour la fabrication des
armes.

Des nouvelles parvenues d'Allemagne signalent
que les usines Siemens ont maintenant seulement
50 0/0 d'ouvriers spécialistes, et l'emploi de la
main-d'oeuvre non spécialisée influe sur la qua-
lité des produits.

EN GRANDE-BRETAGNE

Les réceptions du roi George
On mande de Londres, 30 mai :

M. Kennedy a été reçu par le roi en audience,
dans la matinée, à Buckingham.

Le souverain a reçu également en audience le
général Sir Walter Kirke, ancien commandant en
chef des c Home Forces ».

Un cousin du roi d'Angleterre
tué à l'ennemi

La B. B. C. annonce qu'un cousin du roi d'An-
gleterre, lord Frederick Cambridge, qui avait été
porté manquant, a été tué à l'ennemi.

La défense contre les parachutistes
-

On mande de Londres, 31 mai :

Sir Neville Bland, ministre d'Angleterre à la
Haye, a lancé ce soir à la radio, un avertissement
sur les dangers de la cinquième colonne et des
avions qui transportent des troupes. Insistant sur
la nécessité de prendre de plus en plus de me-
sures contre ces dangers, il a ajouté que les sol-
dats'et la police hollandais avaient eu beaucoup
plus facilement raison des parachutistes que des
nazis allemands et hollandais, qui disposaient
d'avance de grandes quantités d'armes et de mu-
nitions. Mais ce danger ne peut être comparé à
celui des avions qui transportent des troupes. En
fait, la Hollande, qui retenait l'attention des
Allemands, n'aurait pu être occupée entièrement
sans le déploiement de toute cette ingéniosité
mise dans l'organisation des parachutistes et de
la cinquième colonne et le débarquement par
avions de milliers d'hommes et d'obusiers.

Il a conclu en disant :
Nous avons appris beaucoup de leçons en Norvège.

Nous avons beaucoup de leçons à apprendre des opé-
rations de Hollande. Si de diaboliques surprises doi-
vent nous frapper, nous les attendons avec courage
et, si nous faisons notre devoir entièrement, nous les
attendons avec confiance.

Une déclaration
du vice-amiral Sir James Somerville

Parlant à la radio hier soir, le vice-amiral Sir
James Somerville a déclaré qu'il était possible
que, dans des conditions atmosphériques spéciales,
de petits groupes d'Allemands débarquent en An-
gleterre sans être aperçus, mais il a ajouté :

Nous sommes préparés contre cela, bien que je ne
puisse vous dévoiler en quoi consiste cette prépara-
tion. Vous pouvez être assurés que de tels débarque-
ment auraient été immédiatement constatés et rap-
portés.

L'abandonvolontaire des vacances
'On assiste dans toutle pays

à
un fort mouve-

ment en faveur de l'abandon des vacances, con-
formément à la demande du gouvernement, afin
de porter au maximum l'effort de guerre de la
nation..

La missionà Moscou
de Sir Stafford Cripps

On mande de Londres, le 30 mai :

.Selon le correspondant diplomatique de la Press
Association, il est vraisemblable que Sir Stafford
Cripps sera nommé « ambassadeur spécial » à
Moscou.

On pense que les difficultés actuelles^ seront
aplanies à brève échéance et qu'aussitôt après
l'acceptation du gouvernement soviétique Sir
Stafford Cripps se rendra à Moscou pour discuter
la possibilité d'un accord commercial anglo-russe.

La qualité qui, vraisemblablement, et à la
demande des Soviets, sera bientôt donnée à Sir
Stafford Cripps, le mettra dans une position sem-
blable à celle de Sir Samuel Hoare, qui vient, on
le sait, d'être nommé « ambassadeur en mission »
en Espagne.

Au moment où Moscou demanda que la com-
plète qualité diplomatique soit accordée à Sir
Stafford Cripps, le gouvernement britannique
était sur le point de demander aux Soviets de
donner son agrément à l'envoi d'un nouvel am-
bassadeur pour remplacer Sir William Seeds,
qui, depuis cinq mois, était à Londres en congé
de maladie.

FAITS D'ARMES

Chargé d'aller avec son peloton occuper un vil-
lage sous un bombardement d'artillerie intense, le
lieutenant Rouillon établit deux centres de résis-
tance aux lisières et tente de gagner lui-même la
cave d'un bâtiment avancé d'où il sera en liaison
par la vue avec ses deux détachements.

Recevant des coups de fusil du premier étage
du bâtiment, il le fait tourner par les quelques ca-
valiers qui l'accompagnent. L'ennemi se retire,
mais pour chercherdu renfort. C'est une patrouille
de trente Allemands que le lieutenant voit bientôt
s'infiltrer vers la cave dont un obus a défoncé la
porte.

Il laisse la patrouille approcher à bonne dis-
tance de tir et ouvre le feu. L'ennemi se terre. Un
sous-officier rassemble les quelques grenades dont
les cavaliers sont armés et celles que les Allemands
ont oubliées au premier étage. L'officier com-
mande alors à ses cavaliers de faire feu par toutes
les ouvertures, tandis qu'il lance lui-même des
grenades avec son sous-officierpour donner à l'en-
nemi l'illusion que le bâtiment est fortement oc-
cupé.

La résistance dure ainsi plus de quatre heures.
Bien que le lieutenant soit blessé de deux éclats à
la cuisse et à la cheville, il continue d'exercer le
commandement. Au milieu de la nuit seulement,
une compagnie de chasseurs relève cette poignée
de braves.

C'est toujours sous un feu d'artillerie intense
que les cavaliers ramènent sur une échelle leur
lieutenant blessé.

Le 22 mai, à 2 heures, l'ennemi attaque en force
la petite tête de pont que des éléments de la Nième
division avaient installée dans la partie nord
de X...

Devant le déploiement des moyens ennemis et
pour éviter des sacrifices inutiles, ordre est donné
de faire sauter le pont. Le décrochage dure envi-
ron deux heures et peut être accompli sans perte
malgré le feu intense de l'ennemi.

Pendant ce temps, le caporal Puaud et le sapeur
mineur Bardot, du génie de la Nième division,
chargés de la défense du pont et de la mise à feu
de l'explosif restent en permanence auprès de
leur poste de mise à feu.

Ils prennent part à l'action, combattent à la gre-
nade et avec un fusil-mitrailleur d'infanterie,
intervenant ainsi de façon efficace pour permettre
le passage de leurs camarades d'infanterie.A trois
reprises, ils doivent réparer sous le feu rapproché
de l'ennemi leur cordeau détonant coupé par le
bombardement ennemi. Enfin, lorsque leur dernier
fantassin a passé le pont et que le commandant
de compagnie est certain qu'il ne reste personne
sur l'autre rive, les deux sapeurs, avec le plus
beau sang-froid, mettent le feu au dispositif
d'explosion qui joue parfaitement, interrompant
au nez de l'ennemi les communications entre les
deux rives.

Le caporal Puaud est un pupille de la nation,
son père ayant été tué en 1914. Récemment,en rai-
son de cette circonstance, son capitaine lui pro-
posait de l'affecter comme caporal d'ordinaire afin
qu'il fût moins exposé; il refusait ce poste,' ajou-
tant « Mon capitaine, j'ai quelqu'un à venger. »

LA GUERRE AERIENNE

Communiqué du ministère français de l'air
Le ministère français de l'air communique, le

30 mai :
Du 29 au 30 mai, malgré des circonstances at-

mosphériques peu favorables, notre aviation a
exécuté des missions importantes sur le front
Nord, de jour comme de nuit.

L'aviation de bombardement, en particulier, a,
en fin de soirée et au cours de la nuit, engagé
d'importantes formations comprenant plus de
60 appareils qui ont attaqué et harcelé avec pré-
cision des convois de renforts et de ravitaillement,
des aérodromes ennemis, des routes stratégiques
et des ponts, sur lesquels ils ont déversé plusieurs
dizaines de tonnes de bombes, en particulier sur le
front de la Somme.

Elle a, en outre, rapporté de précieux rensei-
gnements sur les mouvements ennemis.

Le cours de la Somme et la région plus au nord
ont été explorés et photographiés par l'aviationde
reconnaissance.

Nos chasseurs se sont bornés à couvrir Ces dif-
férentes missions, en raison du mauvais temps et
de l'activitépresque nulle de l'aviationennemie.

Un de nos bombardiers a été contraint de se
poser en territoire non occupé. L'équipage est sauf.

Plusieurs avions ennemis ont été abattus. Un de
nos bombardiers, notamment, après avoir mitraillé
au sol un important convoi allemand, a attaqué et
abattu un « Eenschel 126 ».

Communiqué du ministère de l'air britannique

Mardi et mercredi, l'effort principal de la
Royal Air Force s'est porté surtout sur les forces
ennemies qui exercent une pression sur les flancs
des armées alliées dans les Flandres.

Nos équipages, dans une magnifique série d'ac-
tions répétées, ont dispersé des formations
d'avions de chasse et de bombardiers:ennemis.

De très sérieuses pertes ont été-infligées à l'en-
nemi. Les derniers rapports montrent que 77 ap-
pareils ennemis au moins ont été détruits par nos
avions en une seule journée.

Pendant ce temps, des bombardiers moyens ont
attaqué des colonnes motorisées et de ' transports
et ont détruit des ponts. Ces opérations se sont
poursuivies toute la journée. Tous nos appareils
sont rentrés à leur base. Un Messerschmitt a été
abattu.

Des opérations par des bombardiers lourds ont
continué pendant la nuit. Les avions de la dé-
fense côtière et de la marine ont fait des recon-
naissances et ont bombardé la zone de bataille.
2 avions ennemis ont été abattus et 2 autres en-
dommagés. 10 de nos appareils sont manquants,
mais les équipages d'au moins 3 d'entre eux ont été
sauvés.

Des rapports ont maintenant été reçus sur les
opérations qui se sont poursuivies, lundi, dans la
région de Sedan. Les bombardiers moyens de la
Royal Air Force venant do France ont attaqué de
nombreux aérodromes ennemis et mis le feu aux
hangars et aux bâtiments environnants. Ils ont
bombardé aussi avec succès des dépôts de ravitail-
lement et un train.. Tous nos appareils ont rega-
gne leur base.. - .. . .Le même jour, nos avions de chassa, au cours
d'une patrouille offensive dans cette région, ont
abattu 11 avions ennemis et en ont endommagé 3.
C'est à cette occasion qu'une de nos escadrilles
auxiliaires a engagé le combat avec une forma-
tion de vingt-quatre bombardiers ennemis accom-
pagnés de vingt chasseurs et a abattu 9 bombar-
diers et 1 chasseur sans perdre un seul appareil.

Dans la région de Narvik, du 27 au 28 mai,
13 appareils ennemis ont été détruits par notre
aviation de chasse.

L'évasion d'un pilote anglais

Le bulletin du ministère anglais de Fair rap-
porte qu'à la suite d'avaries, le pilote d'un avion
de combat ayant dû atterrir en territoire occupé
par les Allemands, fut arrêté et mené dans une
petite cour où se trouvaient de nombreux civils
belges. Toutes les demi-heures, des groupes de
civils étaient emmenés, sommairement interrogés
et fusillés.

L'officier allemand qui commandait le peloton
d'exécution dit au pilote : « Ce sera bientôt votre
tour. » Le pilote ayant fait observer qu'il était
officier et en uniforme et qu'il était descendu
derrière les lignes allemandes à la suite d'un
combat aérien, l'officier allemand haussa les
épaules et répliqua : « Vous êtes un espion ou
un franc-tireur comme tous les gens qui sont là. »

L'aviateur attendit que le prochain groupe de
civils fût mené au peloton d'exécution; profitant
alors d'un moment de confusion, il sauta à tra-
vers la vitre d'une petite fenêtre qui était fermée.
Il n'avait qu'une légère coupure au visage quand
il se releva, et, ayant traversé le jardin en cou-
rant, il réussit à s'échapper.

Les Allemands, surpris, ne tirèrent pas sur lui.
Il passa la nuit dans une meule de foin; le len-
demain, s'étant mêlé à un groupe de réfugiés, il
put prendre place dans une automobile hollan-
daise.

Le surlendemain, dans l'après-midi, il passait
la frontière française et arrivait à Lille.

SUR_MER

Trois destroyers anglais coulés

L'amirauté britannique annonce, le 30 mai, que
les destroyers Grafton, Grenade et Wakeful ainsi
que plusieurs petits navires auxiliaireset un petit
transport ont été coulés.

[Les destroyers Graftonet Grenade avaient été lancés
en 1936. Leur déplacement était de 1.340 tonnes; leur
effectif de 145 hommes. Le Wakeful datait do 1918;

son déplacement était de 1.100 tonnes et son effectif
de 134 hommes.]

Des avions allemands coulent

deux navires-hôpitaux

On apprend dans les milieux autorisés britan-
niques, dit le correspondant de Londres de l'agence
Havas, que deux navires-hôpitaux britanniques
ont été coulés à Dieppe par des bombes lancées
par des avions allemands-

Les deux navires portaient visiblement la
croix rouge et étaient peints avec les couleurs
caractéristiques blanc et vert.

On précise qu'il était impossible pour les avions
ennemis de commettre une méprise et que l'at-
taque a été certainementdélibérée.

Un autre navire-hôpital est arrivé jeudi dans
un port de la côte sud avec des blessés du corps
expéditionnaire britannique. Il avait ses hublots
fracassés par des balles de mitrailleuses et ses
cheminées criblées de trous. Des avions ennemis
l'avaient attaqué dans un port français, au mo-
ment où il embarquait des blessés.

Un pilote britannique
coule un transport allemand

Le bulletin du ministère britannique annonce
que le transport coulé mercredi à Bergen par un
avion britannique de reconnaissance était un bâ-
timent de 3.000 tonnes. Le pilote, appartenant à
la défense côtière, échappa a six avions de com-
bat allemands. Il exécutait un vol de reconnais-
sance quand il sortit d'un nuage au-dessus du
port. Ayant constaté la presence de plusieurs na-
vires, il piqua et laissa tomber un chapelet de
bombes explosives et incendiaires. Deux des bom-
bes atteignirent l'objectif et, tandis que l'avion
britannique s'éloignait, l'observateur vit un des
bâtiments enveloppé d'un nuage de fumée noire
et en proie à un violent incendie. Six Messer-
schmitt tentèrent de couper la route au pilote
britannique, mais profitant des nuages, il regagna
sa base, sans accident.



APRÈS LA TRAHISON DE LÉOPOLD III

Les décisions
du conseil dès ministres belges

L'agencé Belga communique :

Les ministres belges se sont réunis en conseil,
ce soir. Ils ont approuvé le texte de deux arrêtés
qui paraîtront au Moniteur de demain. Le pre-
mier de ces arrêtés est ainsi libellé:

Au nom du peuple belge, vu l'article 82 de la Cons-
titution, considérant que le roi est sous le pouvoir de
l'envahisseur, les ministres, réunis en conseil, consta-
tent que le roi se trouve dans l'impossibilité de ré-
gner.

Ainsi fait, le 28 mai 1940.

Le deuxième arrêté règle la formule exécutoire
des arrêts et jugements des cours et tribunaux,
des ordonnances, mandats de justice et de tous
actes emportant exécution parée. En voici les
dispositions essentielles:

Au nom du peuple belge, noue, ministres, réunis en
conseil, vu l'arrêté en date de ce jour constatant que
le roi se trouve dans l'impossibilité de régner, consi-
dérant que les Chambres législatives ne peuvent pas

Y être convoquées immédiatement, vu les articles 82 et
26 de la Constitution, avons arrêté et arrêtons :

Article premier.- La formule exécutoire des arrêts
et jugements des cours et tribunaux, des ordonnances,
mandats de justice et de tous actes emportant exé-
cution parée sera, à partir du jour de la mise en vi-
gueur du présent arrêté, loi conçue en ces termes :

Au nom du peuple belge, nous, ministres, réunis
en conseil, à tous présents et à venir, faisons savoir :

Art. 2. - Les arrêts et jugements des oours et
tribunaux, les ordonnances, mandats de justice et tous
actes emportant exécution parée, revêtus, antérieure-
ment à. la mise en vigueur du présent arrêté-loi, de
la formule exécutoire presorite par l'arrêté royal du
23 février 1934, continueront à pouvoir être exécutés
sans autre formalité.

Les ministres assistent aujourd'hui à' la réu-
nion officieuse du Parlement. Ils se réuniront en
conseil à l'issue de cette séance. .

Le sort de M. Delfosse
On est toujours sans nouvelles du sort de

?M. Delfosse, ministre belge des communications,
qui avait quitté la Belgique à la dernière minute,
après avoir assisté personnellement au départ de
nombreux réfugiés civils.

\ Des unités belges resteraient
dans la bataille

Selon un télégramme de Londres à l'agence
Radio, certaines unités de l'armée belge ont refusé
d'obéir à, l'ordre de capitulation du Toi Léopold
et continuent de lutter aux côtés des troupes
alliées.

L'ÉTATDES ESPRITS EN ALLEMAGNE

(De notre, correspondant particulier)
Tallinn, mai.

Un diplomate qui vient de passer de longs mois
en Allemagne, nous a communiqué ce qui suit :

« La guerre n'a été favorablement accueillie en
Allemagne que par les profiteurs du régime. La
masse, indifférente aux conquêtes, croyait à l'as-
surance de Hitler que l'expansion du Reich se dé-
roulerait indéfiniment sans conflit. La résistance
de la Pologne et l'intervention des alliés la frap-
pèrent de stupeur : « Ce n'est pas cela qu'on nous
» avait promis. » Elle entra dans la guerre sans
comprendre, mais, disciplinée par atavisme, prête
à tous les abandons.

> Au contact des propagandes alliées, qui ten-
taient au début de désolidariser le nazisme et la
nation, ce manque de foi menaçait de devenir
fatal.

C'est le peuple allemand que les alliés veulent
détruire, répète la propagande intérieure nazie

'> Sans chercher à susciter un courant d'enthou-
siasme en faveur du régime, la propagande inté-
rieure allemande s'efforça de persuader le peuple
que son sort serait pire si l'ennemi gagnait la
guerre. D'où les thèmes de la haine contre la na-
tion allemande, des menaces de démembrement et
de « nouveau traité de Westphalie », etc., si fré-
quemment développé dans les discours, les dé-
pêches D. N. B., et nier encore, dans la proclama-
tion du Fûhrer à l'armée à la veille de l'offensive.

» Evidemment, cette campagne a fait un large
usage de l'affirmation sans preuves, de l'histoire
sollicitée et de l'invention pure et simple. Mais
elle a également exploité certains extraits de la
presse alliée. Les services spécialisés ont soigneu-
sement collectionné dans les journaux anglais et
français tous les clichés sur « l'ennemi hérédi-
taire », toutes les invectives qui cédaient à la ten-
tation de substituer la nation à son régime, toutes
les demandes d'une paix rigoureuseou de « puni-
». tion ».

» A défaut d'un élan de foi nationale-socialiste,
on est arrivé ainsi à créer un intérêt des massesà combattre pour éviter le pire, à leur .insuffler
un esprit de guerre défensif.

Des arguments portant également

sur la haute bourgeoisie
>' L'éminent avantage d'une telle propagande,

notait encore notre interlocuteur, est qu elle sert
[également à intéresser la haute bourgeoisie au
^succès de l'hitlérisme. Celle-ci était encore plus
portée que la masse au refus de combattre et à
la contagion des points de vue alliés. Dans ces
milieux, peu enthousiastes d'un régime funeste
au développement des grandes affaires, l'esprit
pacifiste et l'idéal paneuropéen sont demeurés
vivaces. Aujourd'hui encore, de grands indus-
triels, lorsqu'ils sentent leurs confidences en sé-
curité, déclarent que la guerre est une folie, que
l'Europe se dévore pour aboutir à la ruine, que
le Fûhrer « fait le jeu des Jaunes », etc...

» En accumulant'lescitations destinées à prou-
ver la volonté des alliés de ruiner l'Allemagne,en
laissant flotter au loin le spectre du bolchevisme,
la propagande intérieure est parvenue à persua-
der la bourgeoisie industrielle que la victoire de
la France et de l'Angleterre « ramènerait un se-
cond traité de Versailles >. Or, la vertu magique
du nom de c Versailles », pour cette classe d'Al-
lemands, c'est qu'il évoque non pas tant la dé-
faite que la ruine économique, les désordres so-
ciaux et la décomposition intérieure des débuts
de la république de Weimar. Mieux vaut combat-
tre pour le "succès d'un national-socialisme moins
totalement funeste.

» Le sentimentde la majorité des Allemandsest
qu'on les a entraînés dans une aventure qu'ils
désapprouvent. Les responsables ont réussi a les
Persuader que chacun avait intérêt à ce que

aventure ne tournât point mal. »

Les effets de cette propagande

sur l'opinion allemande
peuvent encore être limités

Celui qui a bien voulu nous confier ces re-
marques ne prétendait nullement dresser un ta-
bleau d'ensemble. Elles n'en révèlent pas moins
certains aspects troublants du problème de l'opi-
nion en Allemagne.

Tout d'abord, l'incohérence de l'esprit public.
La flamme nationale-socialisten'a mordu sur lui

"qu'en surface. On ne l'a maintenu uni que par
un effort continu, moins par l'enthousiasme que
grâce à une sorte de ralliement par la peur.

Ensuite, que les thèmes essentiels de la pro-
pagande goebbelsienne ne sont qu'accessoirement
destinés à l'étranger. Leur mission essentielle est
d'intéresser la nation à la guerre, de créer un
<s ersatz » d'adhésion du pays au régime.

(Enfin, que les opinions de la presse ennemie
'put passablement secondé ce dessein.

La propagande est une arme incapable d'ac-
tions foudroyantes, mais dont les effets sont, à
la longue, difficilementréparables. Rien n'indique
qu'il soit trop tard pour neutraliser les résultats
obtenus sur l'opinion allemande par la propa-
gande nazie, encore moins pour les limiter.

JEAN CATHALA.

EN AUTRICHE

Manifestationsen Autriche
et dans les Sudètes (?)

On mande de la frontière autrichienne, le 30 mal :

Les voyageurs neutres revenant d'Allemagne
rapportent qu'ils n'ont pas pu trouver de place
dans les hôtels de Vienne, qui sont tous réqui-
sitionnés et transformés en hôpitaux militaires.

Des manifestations de femmes en deuil récla-
mant « le retour de leurs hommes » auraient eu
lieu ces jours derniers dans de nombreuses villes,
notamment à Vienne et à Linz. Des manifestations
du même genre, mais plus graves, auraient eu
lieu dans des villes de Ja région des Sudètes.

NOUVELLES DE L'ÉTRANGER

CITÉ DU VATICAN
| La question des représentations diplomatiques

Notre correspondant particulier à Rome nous télé-
phone vendredi matin 31 mai :

Dans le cas où leurs pays viendraientà se trou-
ver en état de guerre avec l'Italie, quelle serait la
situation des agents diplomatiques accrédités près
le Saint-Siège ? Auront-ils le droit de résider à
Rome, capitale de l'Italie ? Ou devront-ils se réfu-
gier dans la Cité du Vatican ? La question est
posée par l'article 12 du traité du Latran, mais
sans réponse précise. Il y est dit seulement : 1° que
l'Italie reconnaît au Saint-Siège le droit de léga-
tion actif et passif, selon les règles du droit inter-
national; 2° que les envoyés des gouvernements
étrangers près le Saint-Siège continuent à jouir
dans le royaume de toutes les prérogatives et im-
munités qui appartiennent aux agents diplomati-
ques suivant le droit international,et qu'ils pour-
ront maintenir leurs résidences dans le territoire
italien, en jouissant des immunités qui leur sont
reconnues par le droit international, même si
leurs Etats n'ont pas de relations diplomatiques
avec l'Italie. On pourrait déduire de ce texte que
les envoyés auprès du Vatican des pays en guerre
aveo l'Italie sont autorisés à résider à. Rome. Mais
le gouvernement italien serait à même de faire
remarquer qu'il ne peut accepter une telle inter-
prétation, pour la raison que, selon le droit des
gens, aucun pays en guerre ne peut offrir l'hos-
pitalité. à des représentants de pays ennemis. Le
Saint-Siège semble prévoir cet argument, puis-
qu'il envisage, dit-on, d'installer dans l'Etat de
I Eglise les représentants diplomatiques des pays
en guerre avec l'Italie.

Reste la question de la correspondance. Le
même article 12 du traité du Latran déclare que
l'Italie s'engage à laisser toujours libres, dans
tous les cas, les correspondancesde tous les Etats,
y compris des belligérants, avec le Saint-Siège,
et vice versa, ainsi qu'à respecter le libre accès
des évêques du monde entier au siège apostolique.

La liberté de correspondance est ainsi assurée.
Les envoyés des gouvernements étrangers auprès
du Saint-Siège ne pourraient, en effet, se borner
à vivre dans la Cité du Vatican en restant sans
contact avec leurs gouvernements. Reste à savoir
comment les transferts de correspondances et les
voyages diplomatiques seront assurés.

Toutes ces questions seront abordées pour la
première fois si l'Italie entre en guerre. Sur de
nombreux points, croyons-nous, l'application .du
traité du Latran n'ira pas sans difficultés.

SUISSE

M. Coulondre est arrivé à Berne

M. Coulondre, ambassadeur de France, est arrivé
jeudi soir à Berne. -

PAYS-BAS

« Nous n'avons qu'un but, dit M. Van Kleffens;

gagner la guerre avec nos alliés »

,
On mande de Londres, le 30 mai :

Le ministre des affaires étrangères de Hollande,
M. Van Kleffens, prenant la parole à un déjeuner
de la presse étrangère, a fait la déclaration sui-
vante :

Il y a un fait auquel ni Hitler, ni Seyss-Inquart ne
pourront rien changer, et ce fait est que la reine et
son gouvernement, expression légitime de la libre na-
tion hollandaise, demeurent libres de poursuivre la
lutte aux côtés des alliés, de gouverner l'empire d'au
delà des mers, et de parler au nom du peuple des Pays-
Bas.

Nous n'avons qu'un but : gagner la guerre avec nos
alliés, aux côtés desquels nous demeurerons jusqu'au
bout.

ESPAGNE

L'arrivée à Madrid du nouvel ambassadeur
de France

On télégraphie de Madrid, 80 mai :

M. de La Baume, nouvel ambassadeur de France
à Madrid, est arrivé ce matin par le Sud-Express.
II a été reçu à la gare par le baron de Las Torres,
chef du protocole du ministère dés affaires étran-
gères, par le haut personnel de l'ambassade et par
.les directeurs des principales sociétés françaises.

La « neutralité éclairée »
Le journal Arriba, dans un éditorial inspiré,

intitulé : « Plaidoyer pour la neutralité éclairée »,
écrit :

Nous avons demandé récemment une neutralité aux
yeux ouverts; nous demandons, en outre, une neu-
tralité qui sache se souvenir, comprendre et vouloir.

Nous ne touchons pas au feu, parce que nous nous
rappelons qu'il nous a brûlés. Nous armons et sommes
prêts à nous défendre, parce que nous avons été dé-
pouillés, attaqués, ainsi que d'autres qui marchaient,
comme nous, confiants, joyeux et pacifiques.

L'incorporation des classes 1936 et 1937
de la « zone libérée »

On télégraphie de Madrid, 30 mai :
Le ministre de la guerre, le général Varela, a

signé un décret portant incorporation des jeunes
gens des classes 1936 et 1937 de la zone libérée,
c'est-à-dire de jeunes gens qui ont servi dans
l'armée rouge.

Les conscrits devront se présenter, ceux de 1936
entre le 20 et le 22 juin, ceux de 1937 entre le 1"
et le 3 juillet.

_____
LITUANIE

Les Lituaniens demeurés en U* R. S. S.
vont être rapatriés

On mande de Kaunas, le 30 mai :
Le gouvernement soviétiquea consenti à rapa- !

trier en Lituanie les Lituaniens restés après le
10 octobre dernier dans les territoires de
l'U. R. S. S.

Le nombre exact n'est pas connu, mais il s'élève
à environ 50.000.

TURQUIE
Vote des crédits de la défense nationale

On mande d'Ankara, le 30 mai :
La Grande assemblée nationale a voté les deux

projets de loi déposés hier. Le premier comportait
une ouverture ae crédit extraordinaire de cent
neuf millions de livres turques, dont partie pour
la défense nationale. Le deuxième autorisait le
ministre des finances à contracter un emprunt de
250 millions à la Banque centrale de la République,

-

EGYPTE

Le gouvernement égyptien
rappelle ses ressortissants résidant en Italie

Par mesure de précaution, le gouvernement
égyptien a fait demander aux étudiants égyptiens
et aux membres de la colonie égyptienne en Italie
de rentrer en Egypte.

CANADA
Mme Dollfuss

autorisée à séjourner dans le pays
On mande d'Ottawa :

Mme Englebert Dollfuss, veuve du chancelier
d'Autriche assassiné en janvier 1929 par les nazis,
avait demandé à se réfugier au Canada avec ses
deux enfants.

Les autorités viennent de lui accorder l'autori-
sation.

NOUVELLE-ZÉLANDE

Le service militaire obligatoire
La Nouvelle-Zélandea décidé d'instituer, le ser-

vice militaire obligatoire.

AUSTRALIE

L'aide aérienne de l'Australie
On mande de Canberra que le gouvernement

a décidé de mettre à la disposition ae la Grande-
Bretagne un certain nombre de bombardiers.

Cette déclaration, annoncée officiellement par
le ministre de l'air, ajoute que l'Australie fera
tout son possible pour aider la Grande-Bretagne
à combattre l'aviation allemande, tout en pour-
suivant le projet d'entraînement aérien de l'em-
pire.

ETATS-UNIS

Les crédits peur la défense nationale
On télégraphie de Washington:

Les membres du conseil de la défense natio-
nale, du cabinet et les membres de la commission
consultative de la- défense nationale, composée de
sept personnalitésdu monde industriel, ont tenu
une conférence, sous la direction de M. Roosevelt
Le but de cette conférence était d'établir le con-
tact entre les membres de la commission et le
cabinet.

Dans la conférence de presse qui a suivi, le
président Roosevelt a dit qu'il espérait que la
production du matériel de guerre serait eh plein
rendement dans six mois environ.

Il a déclaré qu'il envoyait un message au Con-
grès afin de demander des dépenses additionnel-
les pour la défense, s'élevant à un- milliard d(j}
dollars, en raison des lacunes qui ont été consta-
tées depuis que l'initial programme de défense
fut soumis au Congrès. Le présidenta ajouté que
le nouveau programme de défense envisagera
plus de chars, de canons, de munitions et de plus
grandes réserves de matériel que celles décidées
précédemment.

Les crédits de plus d'un milliard de dollars
que M. Roosevelt recommande au Congrès de
voter pour la défense nationale portent à
4.300.000.000 de dollars le total des dépenses pro-
posées pour le réarmement des Etats-Unis.

On se rappelle que dans son message au Con-
grès la semaine dernière, M. Roosevelt a demandé
un crédit de 182.000.000 de dollars, que le Sénat
a incorporé-en partie dans le budget ordinaire de
l'armée, ce qui a élevé le total de celui-ci à
1.823.000.000de dollars, et le reste dans le bud-
get de la marine, ce qui a porté ce dernier à
1.473.000.000 de dollars. Par conséquent, le nou-
veau crédit. de un milliard de dollars que M. Roo-
sevelt demandera demain élève le total des cré-
dits proposés à 4 milliards 300 millions de dollars.

Pour l'aide immédiateaux alliés

On télégraphie de New-York :
L'attention de toute l'opinion américaine est

concentrée sur la Maison-Blanche, d'où i'on at-
tend une décision qui donnera le sentiment que
« les Etats-Unis s'imposent à nouveau au respect
du monde », écrit le publiciste Walter Lippman,
dans le New-York Herald.

A son avis, il faut souligner un mouvement im-
portant de l'opinion qui estime que, avant de se
lancer dans un programme d'armement gigantes-
que, « l'intérêt américain » est de donner une
aide immédiate matérielle aux alliés.

Noue devrions, écrit M. Walter Lippman, donner aux
alliés la priorité pour leurs commandes, mais nous de-
vrions aller au delà : donner aux alliés toutes les ar-'
mes et tout le matériel qui

ne

sont pas Indispensables
?pour le maintien de l'ordre public.

Les alliés ont financé et construit pour nous toutes
les nouvelles facilités que nous possédons actuellement
pour la construction d'avions et la production de mu-
nitions. Notre dette envers eux est incommensurable.
Pour cela même et pour notre propre dignité, nous de-
vrions leur donner, de nos stocks, tout ce qui ne nous
est pas strictement indispensable, car ils nous ont
donné la possibilité de remplacer tout ce quo nous
pourrions leur donner.

En faisant cela, nous ne serions pas d'un iota plus
« mêlés » que nous le sommes dans la guerre d'Eu-
rope.

Combien encore de scrupuleuses neutralités techni-
ques devront être réduites avant que nous soyons
convaincus que nous vivons dans un temps où la sé-
curité ne dépend pas de la faveur des autres, mais
seulement et intégralement de la .possibilité de résis-
ter à l'agression.

Le « Mémorial Day »
On télégraphie de Washington :

A l'occasion du « Mémorial Day », de nombreu-
ses cérémonies se sont déroulées à la mémoire des
soldats morts pour les Etats-Unis.Dans le discours
qu'il a prononcé au cimetière national d'Arlington,
M. McNutt, directeur des services d'assurances so-
ciales et l'une des personnalités qui briguent la
candidature à la présidence du parti démocrate et
à la présidence des Etats-Unis,constata que l'opi-
nion s'éveille au danger que lui ferait courir une
victoire allemande en Europe :

Les idéals et les oeuvres de Washingtonet de Lincoln,
dit-il, sont maintenant-menacésd'être annihilés. Il n'est
pas de vraie .neutralité pu d'isolementgéographiquequi
soient maintenant des garanties de paix.

Si l'Amérique peut éviter la guerre en prenant des
mesures autres que la participation aux hostilités, là
sagesse indique qu'on doit prendre ces mesures. Si, en
acoordant des crédits aux démocraties luttant avec le
dos à la mer, on peut éviter la défaite de leur cause, la
sécurité et le bien-être futur de notre pays Justifient
une telle action.

Une chose est certaine : les Etats-Unis ne peuvent
permettre, dans aucune circonstance, une tentative
d'étendre l'influence politique ou militaire & notre hé-
misphère de puissances qui peuvent nous être Inami-
cales.

Nous ne laisseronspas l'ennemi nous imposer les con-
ditions de combat; nous lui imposerons ces conditions;
nous bâtirons les défenses aériennes, navales et mili-
taires les plus fortes que le monde ait Jamais connues.
Nous n'égaleronspas la puissancemilitaire de nos enne-
mis éventuels; nous la surpasserons.

Le voyage du « Washington »
On télégraphie de New-York :

Le paquebot américain Washington a appa-
reillé pour l'Europe afin de rapatrier les citoyens
des Etats-Unis. Le navire touchera Gênes, Lis-
bonne, Bordeaux.

, , .Le navire, qui porte des drapeauxaméricains de
cinq mètres de hauteur peints sur les flancs et les
ponts, pourra ramener 1.962 passagers vers les
Etats-Unis.

Départ de navires de guerre pour Lisbonne

On télégraphie de Washington :

Commentant l'envoi d'un croiseur et de deux
destroyers à Lisbonne, M. Cordell Hull a déclaré
dans la conférence de presse que cette action!este
conforme à la politique suivie par le gouverne-
ment américain, relative à la protectiondes inté-
rêts des citoyens américains à l'étranger,

MEXIQUE

Poursuites contre des journalistes américains

On télégraphie de Mexico, le 31 mal :

Le ministre de l'intérieur a demandé au pro-
cureur général que des poursuites soient exer-
cées contre les correspondants de presse Arnaldo
Cortezi et Hal Burton, pour des articles parus
respectivement dans le New-York Times et le
New-York Daily News.

Ces articles seraient de nature a affecter la
sécurité et la tranquillité .de la République et à
créer, aux Etats-Unis, des sentiments .contraires
à l'amitié des deux pays.

On télégraphie de New-York, le 31 mal :
Questionné au sujet des demandes de poursuites

formulées au Mexique contre Hal Burton, cor-
respondant du New-York Daily News, une per-
sonnalité autorisée de ce journal a déclaré qu'il
s'agissait d'informations relatives à l'activité de
la « cinquième colonne » au Mexique.

RÉPUBLIQUE ARGENTINE

Manifestations antiallemandes

On télégraphie de Buenos-Aires :

Un comité « Union argentina», composé de per-
sonnalités de toutes tendances, dont M. Victoria
Ocampo, les députés Repetto, Ravignani. Noble, le
professeur Valmaggia, vient de se constituer.

Il a lancé un manifeste pour mettre en garde
la population contre le danger de désunion des
Argentins par l'action des totalitaires.

Il applaudit la protestation conjointe des Amé-
riques contre l'agression allemande, exhortant &

l'union sacrée pour la défense de la République. ;
L'organe nationaliste Bandera Argentina sug-

gère de renforcer immédiatement la défense na-
tionale.

D'autre part, à la séance d'hier jeudi à la Cham-
bre, plusieurs députés, dont M. Santander, ont dé^
noncé l'action de l'ambassade d'Allemagne à
Buenos-Aires, en s'en prenant spécialement à
l'ambassadeur, M. de Thermann.

JAPON

Les négociations commerciales avee l'Italie

On télégraphie Tokio :
On a des raisons de croire que l'Italie est peu

satisfaite des réponses évasives données à M. Mus-
solini par M. Sato, chef de la mission nippone
actuellement à Rome.

L'Italie aurait sondé le Japon au sujet du ravi-
taillement éventuel de l'Abyssinie via la Somalie.
.QSi le Japon Ment à rester neutre. == (-Radio.) I

JEUNES CHEFS

LE GÉNÉRALDE GAULLE

Le colonel Charles de Gaulle vient d'être promu
général. On reconnaît ainsi les mérites éclatants
de cet officier, l'un des plus brillants de notre ar-
mée, qui fut l'initiateur d'une doctrine militaire
nouvelle, méconnue pendant des années, et que
lés événements viennent, hélas! de justifier avec
éclat - l'éternelle doctrine de la guerre trop ou-
bliée, et que nos ennemis ont mise en action.

Depuis des années, de Gaulle était hanté par
l'inadaptation de l'armée à ses tâches modernes,
par « le sourd malaise » dont elle souffrait, « cette
discordance de la tâche à remplir et du système
militaire en vigueur ». Dans ses livres, depuis
la Discorde chez l'ennemi, qui date de l'épo-
que, glorieuse pour nous, de la Débâcle allemande,
jusqu'Au fil de l'épée, qui porte une belle
dédicace au maréchal.Pétain - « rien ne montre
mieux que votre gloire quelle vertu l'action peut
tirer des lumières de la pensée » - en passant
par le livre essentiel Vers l'armée de métier,
désormais historique, et qui restera classique, de
Gaulle a eu la vision lucide et lancinante des
transformations que la machine doit imposer à
l'art de la guerre.

Je revois ce grand jeune homme pâle, si mo-
deste, si effacé, un sourire mélancolique aux lè-
vres, s'élevant contre l'inertie et l'inintelligence.- « Je suis bien tranquille, disait-il, on y vien-
dra. Mais je crains qu'on n'y vienne un peu tard. »
Et comme on objectait que ses livres étaient
peut-être trop systématiques : - « Eh ! disait-il
aveo un peu d'impatience, il le faut bien pour
faire mieux pénétrer la vérité. »

Nous avons suivi ici avec soin le colonel de
Gaulle dans ses écrits, ses cours, ses conférences- mais pas encore avec assez de soin. Une série
de conférences avait été organisée à la Sorbonne;
des interventions passionnées les firent interrom-
pre. Et cependant rien n'était plus conforme à
une démocratie rénovée que cette adaptation de
son armée aux progrès de la science que de Gaulle
préconisait.

Paul Reynaud l'avait aussitôt compris, et son
livre, le Problème militaire français, fit écho à
celui du jeune officier. Dès 1935, en mars, le
président du conseil d'aujourd'hui déposait une
proposition de loi tendant à créer dix divisions

;
cuirassées et motorisées. Il ne fut pas entendu

.malgré le discours lucide et prophétique qu'il
prononçaità la séance du 15 mars. « Faisons une
hypothèse, disait-il : il y a la guerre demain et
la Belgique est envahie. Le fait n'est pas sans
précédent. Si nous n'avons pas le moyen de nous
porter immédiatement à son secours et de l'aider
à couvrir sa frontière de l'Est, que se passera-
t-il? Il se passera peut-être ce qui s'est déjà
passé. Il est possible que l'armée belge soit re-
foulée vers la mer. Pour nous cela signifie 350
kilomètres de frontière ouverte du Nord de la
France à défendre... Y a-t-il ici quelqu'un qui,
à l'avance, accepte l'idée de voir les plus riches
provinces de France une fois de plus envahies et
arrachées à la patrie? »

Mais les doctrines du colonel de Gaulle appa-
raissaient à certains comme une monstruosité.
N'était-ce pas, disaient-ils, l'esprit de l'offensive,
cette fois cuirassée, blindée, motorisée, qui pre-
nait la place de la défensive plus conforme à
l'idéal pacifiste? Il ne s'agissait cependant que
de la défense assurée du territoire.

Vers l'armée de métier, ce petit livre étonnant,
qui exprime en 211 pages les causes de nos dé-
sillusions d'aujourd'hui, passa en 1934 inaperçu
du grand public. Il fut négligé par les littérateurs
professionnels alors qu'il est un chef-d'oeuvre
de lucidité, d'élégance nerveuse - et qu'il aurait
pu être assimilé à une sorte de « Discours de
la méthode » militaire et politique dans le plus
noble sens du mot.

Le général de Gaulle a l'amertume de n'avoir
pas été compris et entendu alors qu'il en était
temps. Mais, dans la bataille qui se livre désor-
mais pour le'salut'de la patrie èt à laquelle il
est étroitement mêlé, il servira notre pays avec
sa lumineuse intelligence, sa sérénité d'âme, -
nous écririons volontiers son génie, aveo une foi
indomptable dans les destinées de la patrie.

PIERRE FERVACQUE.

LES LI

JOSEPH ROTH : la Crypte des Capucins, traduit
par Blanche Gidon (librairie Pion).

Joseph Roth, romanoier autrichien, est mort
à Paris au printemps de 1939. Quoique d'origine
israélite, cet exilé était devenu un des catholi-
ques et des légitimistes les plus décidés de l'émi-
gration. Son exemple marque bien quelle force
d'attraction exerçait la civilisation du défunt
empire des Habsbourg. Nous avons étudié dans le
Temps, en septembre 1934, la Marche de Ra-
detsky qui demeure l'ouvrage le plus représen-
tatif de feu Joseph Roth : on y suivait la destinée
de la famille Trotta, paysans Slovènes qui pro-
duisent tour à tour un sous-officier de l'armée
« K.u.K. », un préfet de Sa Majesté, puis un
lieutenant tué en 1914 pendant que la monarchie
s'effondre. Dans la Crypte des Capucins, nous
trouvons des cousins Trotta, bourgeois de
Vienne, enrichis dans l'industrie. Le fils de cette
branche est un garçon oisif, assez snob, et qui
appartient à la jeunesse dorée d'avant la guerre.
Il sert de narrateur à l'histoire. Celle-ci ne pré-

jsente ni la densité ni le pathétique de la Marche
de Radetsky; elle ressemble plutôt & un conte
-philosophique. Des péripéties arbitraires, trai-
tées aveo nonchalance, des personnages esquis-
sés, jouant le rôle de compères dans la revue de
leurs propres aventures, un souci visible de tirer
la leçon des événements plutôt que d'en suivre
naïvement la trame. La Crypte des Capucins, sous
une forme symbolique, sous le voile de faits
d'ailleurs vraisemblables en eux-mêmes, nous
offre un manifeste politique : celui de 1' « austria-
cisme », si ce mot a cours en français. Dans un
article récent de ce journal, M. Wladimir d'Or-
messon écrivait : « La mission de l'Autriche con-
siste à servir de trait d'union entre trois grands
courants, le germanisme, le slavisme et la lati-
nité... L'Autriche est ainsi un carrefour, une pla-
que tournante. Son caractère propre est essen-
tiellement transnational.»

Il ajoutait que dans la seconde moitié du dix-
neuvième siècle, après la défaite de Sadowa et
après celle de Sedan, l'Autriche avait commis une
erreur fondamentale. Elle s'était germanisée à
outrance, elle était devenue autoritaire, centrali-
satrice, antislave, impérialiste, et elle avait ainsi
fomenté la guerre européenne dont le résultat le
plus clair, le plus durable, fut d'anéantir les
Habsbourg... Ces vérités historiques sont expres-
sément illustrées dans la Crypte des Capucins, et
même formulées par des personnages : « Ce sont
les Slovènes, les Galiciens, les Ruthènes, les Juifs
à caftan de Borislaw, les maquignons de la Bacska,
les musulmans de Mostav [le texte di't Moslav par
lapsus] qui Chantent l'hymne de l'empereur. Mais
les étudiantsde Brno et d'Egev, les dentistes, phar-
maciens, garçons coiffeurs, artistes photographes
de Linz, Graz, Knittelfeld, les goitreuxde nos val-
lées alpines, eux, chantent la Wacht am Rhein :
Messieurs, l'Autriche crèvera de cette fidélité de
Nibelungen teutons. » Ainsi parle en 1914 un cer-
tain -comte Chojuicki.Le narrateurest de son avis,
et ses aventures servent à vérifier la thèse. Ce
jeune élégant a lié amitié avec un humble cousin
qu'il a gardé en Slovénie et qui fait le marchand
de marrons ambulant à travers les provinces de
l'empire (ce métier est symbolique aussi), avec un
brave cocher juif... Il les suit en Sibérie, où tout le
régiment est prisonnier. Il revientà l'armistice, re-
trouve sa vieille mère ruinée, obligée de tenir une
pension de famille. Il retrouve aussi sa jeune
femme pervertie et devenue une prisonnière, dans
l'autre sens de ce mot. Enfin ses affaires pr'vées
s'arrangent, mais l'Autriche est bien malade. Il
lui naît un fils qu'il expédie en France; sa femme
le quitte pour Hollywood; sa mère meurt. Le na-
zisme triomphe, et le jour de l'entrée de Hitler un
moine terrifié lui refuse l'entrée de la Crypte des
Capucins où il allait prier sur les tombes des an-
ciens empereurs... Ce livre n'est pas un chef-d'oeu-
vre, mais une fable d'esprit très instructive. La
traduction a quelques taches; mais la préface de
Mme Gidon est fort intéressante et constitue un
essai de critique. Et de toutes façons le roman de
Joseph Roth reste un témoignage sur certaines
conceptions fédératives de l'Europe qui ont eu
leur vertu avant l'ère des nationalismes, et qui
reprennent force aujourd'hui.

, : - ANDRÉ THÉRIVE

A LA CHAMBRE

An groupe radical socialiste
Le groupe radical socialiste a échangé des vues

sur les conditions dans lesquelles les évacuations
de réfugiés français, belges et hollandais ont été
effectuées.

M. Bernier, rapporteur du budget de la guerre,
lui a fait une communication sur le ravitaille-
ment de l'armée et l'a informé que la commission
des finances serait en mesure assez prochaine-
ment de faire mettre en discussion devant la
Chambre le collectif de juin et le cahier de cré-
dits militaires pour le troisième trimestre
de 1940.

A la commission de la marine militaire
A la commissionde la marine militaire, M. J.-M.

Renaitour, président, a fait un exposé général des
conditions dans lesquelles la marine a coopéré
avec les armées dè terre et de l'air au cours des
dernières opérations, en ravitaillant les armées
du Nord, en organisant la défense du camp re-
tranché de Dunkerque, en coopérant dans le ciel
avec les aviations franco-britanniques.

Un député blessé

M. Louis Jacquinot, député de la Meuse, qui
était sous-secrétaire d'Etat à l'intérieur dans le
cabinet Paul Reynaud avant le remaniementmi-
nistériel, a été blessé grièvement, il y a quelques
jours, et se trouve en traitement dans un hôpital
d'Epernay, Lieutenantd'artillerie, il avait rejoint
son poste au front aussitôt après la reconstitu-
tion du cabinet.

L'état de M. Louis Jacquinot, qui avait inspiré
de vives inquiétudes et nécessité deux transfu-
sions de sang, semble depuis hier en voie d'amé-
lioration sérieuse, d'après les renseignements
recueillis par la questure de l.a Chambre.

AU SENAT
Commission dos finances

La commission sénatoriale des finances s'est
réunie hier après-midi, sous la présidence de
M. Joseph Caillaux. Elle a entendu deux rapports
d'une importance capitale : le premier de M. Léon
Perrier, ancien ministre, sénateur de l'Isère, sur
l'état des matières premières existant à ce jour;
le second de M. André Morizet, sénateur de la
Seine, sur l'accueil fait aux réfugiés français,
belges, hollandais, luxembourgeois et leur orga-
nisation sur le territoire.

Ces deux rapports seront adressés d'urgence à
la présidence du conseil.
'

?

NOUVELLESDP JOOR

Au ministère de l'intérieur
M. Georges Mandel, ministre de l'intérieur, S

reçu hier après-midi M. Van Zeeland, ancien pré-
sident du conseil de Belgique.

Dons pour la défense nationale
La présidence du conseil a reçu dans la jour-

née du 29 mai, de la part d'un même donateurano-
nyme, 200,000 francs pour les réfugiés et 200,000
francs pour la défense nationale.

Il a été reçu, en outre, 100,000 francs pour les
combattants et les blessés, ainsi qu'un chèque de
20,000 dollars, également d'une origine anonyme,
pour la défense nationale.

Le « Mémorial Day »
Différentes cérémonies ont, marqué, hier, à Pa-

ris, la célébration du MémorialDay américain, cé-
rémonies auxquelles les événements actuels ont
donné un caractère d'émouvante manifestation
d'amitié franco-américaine.

A 10 heures du matin, l'ambassadeur des Etats-
Unis en France, M. William C. Bullitt, s'est rendu
à l'Arc de Triomphe de l'Etoile. Reçu par M. Paul
Reynaud, président du conseil des ministres, il a
déposé une couronne de fleurs sur la tombe duSoldat inconnu ,hi Km

A 10 h» 30; et en présence de l'ambassadeur des
Etats-Unis, s'est déroulé à la cathédrale améri-
caine de Paris, un service religieux sous la prési-
dence du révérend père Frédérick W. Peekman,
doyen de la cathédrale, assisté du révérend père
Clayton E. William, de l'Eglise américaine de
Paris.

Les membres de l'American Légion ne pouvant
pas, cette année, comme il est de tradition, fleurir
les tombesde leurs camarades enterrés dans ies ci-
metières américains de l'Aisne-Marne, l'Oise-
Aisne, Saint-Mihiel, Meuse-Argonneet Somme et
des Flandres en Belgique, des croix de marbre
symboliques, représentant chacune un de ces ci-
metières, étaient dressées dans un. coin de la ca-thédrale, et, au pied de ces croix, les membres
de l'American Légion et des organisations améri-
caines ont déposé des couronnes de fleurs.

Le général Gouraud, portant uniquement les
décorations américaines qu'il avait gagnées au
cours de la grande guerre, le général Héring, gou-
verneur militaire de Paris: M. Louis Marin, mi-
nistre d'Etat; M. Achille Villey, préfet de la Seine,
et de nombreuses autres personnalités françaises
et américaines ont assisté à ce service religieux.
Le président de la République était représenté
par le colonel Marsaud, de sa maison militaire.

Après cette cérémonie, l'ambassadeur William
C. Bullitt s'est rendu au cimetière américain de
Suresnes, dans la chapelle duquel il a déposé une
couronne.

A midi a eu lieu le déjeuner hebdomadaire de
l'American Club, qui a réuni de nombreuses per-
sonnalités françaises et américaines, notamment
M. William C. Bullitt, M. Wayne Taylor, délégué
en France de la Croix-Rouge américaine; le co-
lonel Thénaud, qui, pendant la guerre de 1914-
1918, commandala fameuse escadrille La-Fayette;
M. Paul Claudel, ancien ambassadeur de France
aux Etats-Unis, etc.

Enfin, dans l'après-midi, une délégation de
l'American Légion est allée fleurir la tombe du
Soldat inconnu à l'Arc de Triomphe de l'Etoile.

Une journée
du commerce et de l'industrie

pour la défensenationale
M. Albert Lebrun, président de la République,

et M. Léon Baréty, ministre du commerce,ont reçu
hier une délégation conduite par MM. Peuch, pré-
sident, et Dailly, vice-présidentdu Conseil muni-
cipal de Paris, et composée de MM. Lassalle, pré-
sident de l'assemblée des présidents de chambre
de commerce; Duhem, président, et Constant,
président adjoint de la Confédération nationale
des groupements commerciaux et industriels de
France; Brinon, président du Comité de l'alimen-
tation parisienne; Plottier, président de la Con-
fédération nationale des débitants de boissons,
hôteliers, limonadiers, restaurateurs; Maus, pré-
sident de la Fédération des commerçants détail-
lants, et Billiet, président de l'Union des intérêts
économiques, venus leur demander leur patro-
nage, en vue de l'organisation d'une journée du
commerce et de l'industrie pour la défense natio-
nale.

MM. Albert Lebrun et Léon Baréty ont accepté
et félicité les promoteurs de cette idée.

Au cours de cette journée, dont la date seraultérieurement fixée, les commerçants seront in-
vités par les présidents de chambres de com-
merce, assistés des présidents de syndicats et de
fédérations industrielles et commerciales, à ré-
server 5 0/0 de leur recette brute pour la défense
nationale.

Les fonds seront centralisés par les chambres
de commerce.

A 1' « Officiel »
Le Journal officiel du 31 mai publie :

Présidence du conseil. - Un décret étendant le
régime applicable aux délais et actions en jus-
tice intéressant les habitants des zones comprises
dans les opérations de guerre.

Une instruction relative aux payements
d'acomptes sur indemnités de réquisition d'usage
d'immeubles, d'exploitations et d'entreprises.

Ministère de l'agriculture.- Un décret relatif
à l'assiette des cotisations d'allocations familiales
en agriculture pendant les hostilités.

Ministère du travail. - Des décrets complé-
tant la liste des stocks, matières ou produits sus-
ceptibles d'être assurés contre les risques de
guerre, suivis d'un arrêté fixant la tarification
applicable pour l'assurance de ces denrées.

Ministère de l'armement. -? Un arrêté créant
ua comité' 'des matières colorantes.

AU JOUE LE «FOUR

L'aide aux artistes

Lé dernier supplément mensuel de la revu#
Mouseion nous informe que'les artistes argentins
ont constitué, à Buenos-Aires, un comité pour
réunir des fonds destinés à venir en aide aux
artistes françaisblessés au front. Ce geste ne nous
étonne point, mais il nous émeut profondément et
crée pour nous une dette de reconnaissance en-
vers un pays qui, lui, ne renie pas les origines
de sa civilisation.

Ce ne sont pas seulement les vivants qui vien-
nent au secours des misères que crée chez les
artistes l'odieuse vague de barbarie qui déferle
sur l'Europe. Boulevard de la Madeleine, le musée
Cognacq-Jay, qui mettait en vente il y a quelques
semaines des cartes postales originales dues aux
peintres contemporains, offre aujourd'hui des
moulages et des gravuresoù se lisent les noms des
plus grands maîtres du passé. Les moulages des
musées nationaux, les gravures de leur chalcogra-
phie sont là pour être, durant la guerre, vendus
au bénéficede l'Entr'aide aux artistes que préside
M. Anatole de Monzie. Ces moulages et gravures,destinés à diffuser le sentiment artistique et la
connaissance des belles oeuvres, sont d'un extrême
bon marché. Trop peu de personnes les connais-i
sent. Pourtant, la guerre elle-même devrait leur
amener une clientèle d'amateurs.Tous les posses-
seurs d'oeuvres originales qui se scint résignés à
enfermer dans des caisses et à envoyer quelque
part, dans le Centre ou le Sud de la France, les
objets qui faisaient leur délectation quotidienne,
peuvent placer sur leurs cheminées le moulage
d'une figure de Reims ou d'un buste de Houdon.
Poussin, Chardin ou Fragonard, Delacroix, Cour-
bet ou Manet peuvent prendre place dans leur
appartement, avec une image tirée d'un cuivre
original. Il devient possible aux acheteursde prier
devant un Christ gothique ou une Vierge de 'a
Renaissance. C'est pour tout ce que cette beauté
comporte d'idéal que meurent aussi ncis soldats.
Ils ne cesseront point d'être en communion aveoles combattants, ceux qui pareront la nudité pro-
visoire de leurs murailles des gravures de la
chalcographie. Et, ce faisant, ils répondront en-
core à l'appel lointain des maîtres d'autrefoispour
que puissent vivre peintres, sculpteurs et déco-
rateurs d'à présent.

RENÉ-JEAN.

LA VIE ÉCONOMIQUE

La fermeture hebdomadaire des Halles
Par arrêté du préfet de police, les jiours de

fermeture du marché de gros des Halles centrales
sont fixés ainsi :

Beurres, oeufs et fromages :: dimanche. Vian-
des : dimanche et lundi. Fruits, légumes, volail-
les, gibier, poissons lundi.

" '
? . . ,

,l

ARMEE

Appel sous les drapeaux
du dernier quart de lu classe 1039

et du premier quart de la classe 1940
Le Journal officiel d'aujourd'hui SI mai publie

un arrêté appelant sous les drapeaux :
1° Le dernier quart de la classe 1939, c'est-

à-dire les jeunes gens nés entre le 1" octobre et
le 31 décembre 1919, ces dates incluses;

2° Le premier quart de la classe 1940, c'est-
à-dire les jeunes gens nés entre le 1" janvier et
le 81 mars 1920.

MARINE

L'amiral Abrial
grand'croix de la Légion d'honneur

Cité deux fois à l'ordre de l'armée de l'air,
l'amiralAbrial est élevé à la dignité de grand'croix
de la Légion d'honneurpour faits de guerre.

[Le vice-amiral Abrial a 61 ans. Au début de la
guerre de 1914, il était lieutenant de vaisseau direc-
teur du tir sur le cuirassé Jean-Bart.En 1016, il prenait
le commandement de la canonnière Ardent. Capitaine
de vaisseau en 1925, 11 commanda le Tourville et fit
avec oe bâtiment une brillante carrière autour du
monde. Contre-amiralen 1931, 11 remplit dans oe grade
les fonctions de sous-chef d'état-major général. EJn
1936, il fut promu vice-amiral et nommé commandant
en chef de l'escadre de la Méditeranée sur VAlgérie.)

Le contre-amiralPlaton, cité trois fois à l'ordre
de l'armée de mer, est promu au grade de com-
mandeur de la Légion d'honneur pour faits de
guerre.

LA RÉPRESSION
DES MENÉES ANTINATIONALES

33 communistesvont comparaître
devant la justice militaire

Sur réquisitions du commandant Drappier,
commissaire du gouvernement, le commandant
Rousselet, juge d'instruction,vient de signer une
ordonnance renvoyant devant le 2* tribunal mili-
taire de Paris trente-trois communistes dont la
propagande antinationale s'exerçait dans le mé-
tropolitain, dans des trains et dans des usines de
Boulogne-Billancourt et à Montreuil-sous-Bois.
Parmi ces communistes figurent seize employés du
métro qui recevaient leur mot d'ordre d'un an-
cien secrétaire de la rédaction de l'Humanité,
Robert Blache. Ce dernier et dix autres prévenus
seront poursuivis pour trahison par sabotage et
provocation à sabotage.

Arrestation d'un publiciste belge
Par ordre du ministre de l'Intérieur, la Sûreté

nationale vient d'arrêter le publiciste belge Paul
Colin, directeur du journal Cassandre, hebdoma-
daire bruxellois prohitlérien.Paul Colin se livrait
en France à une activité suspecte.

Propos défaitistes
Le tribunal correctionnel d'Angoulême, après

un sévère réquisitoire du ministère public a con-
damné Joseph Herling et Jean Schweitzer, chacun
à 6 mois de prison, et Charles Rienling à 1 fui
de prison.

POUR LES RÉFUGIÉS

- M. Jules Julien, ministre des transmissions, com-
munique :

Cinq millions de lettres à destination des per-
sonnes évacuées de la zone des opérations sont
centralisées à Paris. Evacués, faites-vous connaî-
tre au bureau de poste de votre nouvelle résidence*
L'administrationdes P. T. T. vous fera parvenir
votre courrier si vous en avez en instance.- La chambre de commercede Nancy prie les
industrielset commerçants repliés de Meurthe-et-
Moselle de lui faire connaître leur adresse, 40, rue
Gambetta, à Nancy.- (L'Association de la Meunerie française, 15,
rue du Louvre, à Paris, est à la disposition deg
meuniers et Ouvriers meuniers évacués.- La Fédération des syndicats des maîtres-
imprimeurs de France, 37, rue du Général-Foy,
à Paris, est à la disposition des imprimeursdési-
reux de retrouver du travail, i- Les médaillés militaires évacués sont priés
de faire connaître leur adresse à la Sooiété natio-
nale, 36, rue de la Bienfaisance, à Paris.- Les clercs de notaire de France, de Belgique
et du Luxembourg réfugiés en France peuvent
s'adresser pour tous renseignements à la Fédéra-
tion générale des clercs de notaire, 37, boulevard
Saint-Germain, à Paris.

. ..- Les caisses de crédit agricole, caisses mu-
tuelles agricoles de réassurances et d'assurances,
coopératives agricoles, syndicats agricoles, caisses
agricoles d'assurances sociales, caisses agricoles
d allocations familiales, ont intérêt à faire con-
naître leur adresse de repliementà la Fédération
nationale de la mutualité et de la coopération
agricoles, 129, boulevard Saint-Germain, a Paris.
Tél. Odéon 93-31.

r-t Le commandement demande que les per-
sonnes évacuées des régions récemment envahies
et qui se sont réfugiées dans les départements
de l'intérieur informent le plus tôt possible de
leur situation les militaires, parents ou amis, qui
sont actuellement aux armées et dont elles con-
naissent l'adresse.- La permanence organisée par }'Association
des correspondants de journaux belges en France,
10, rue de la Bourse, à Paris, au profit des réfu-
giés belges, est ouverte de 8 heures à 20 heures.- Les médecins français ou autorisés à exer-
cer en France, repliés de régions évacuées ou ré-
sidant dans un autre lieu que leur résidence nor-
male, sont tenus de faire connaître leur adresse
au ministère de la santé publique, rue de Til-
sitt, à Paris, qui leur désignera, s'il y. A lieu, jjûê
nouvelle circonscription médicale.



ECHOSETINFORMATIONS

A propos des archives de Rastrelli. - Nous
parlions dans lé Temps du 29 mai de la « décou-
verte » des archives de Rastralli en Pologne par
lès autorités soviétiques. Or, un écrivain polonais,
?M. J. Zarnowski, nous signale qu'il n'y a aucune
énigme dans la présence des archives rastrel-
liennes à Lwow. Dans un article récent paru dans
la Voix de Varsovie (revue bimensuelle publiée j

à Paris), M, J. Zarnowski écrit que ces archives
sont depuis longtemps l'objet des études d'un
érudit polonais, M. Batowski, professeur d'his-
toire de l'art à l'université de Varsovie. Ses tra-
vaux devaient bientôt paraître en volume sous
les auspices de la revue l'Art ancien, éditée par
lô célèbre institut national Ossolinski (l'Qsso-
lineum), « Tous ceux qui s'intéressent à, l'histoire
de l'art, conclut M. J. Zarnowski, attendaient avec
impatience la partition de l'ouvrage de M. Ba-
towski ceux qui étaient au courant des progrès
de "ce travail savaient que, depuis Î938,'les ar-
chives se trouvaient à Lwow et pourquoi elles
s'y trouvaient. La « découverte» des savants bol- '
cheviques in .perd quelque fraîcheur. »

? ' '

Nécrologie

'- Nous apprenons avec regret le décès de
M, Maurice ûir, notre collaborateur aux services
techniquesdu Temps.

?Nous présentons nos plus sincères condoléances
à sa famille, y-,- Mme Edmond Lippmann, M. et Mme Marcel
Ferman et leur fils, Mlle Monique et M. Francis
Lippmann ont la douleur de vous faire part du
décès du Docteur Adrien Lippmann, officier de ia
Légion d'honneur, leur fils, père et grand-père.

Les obsèques ont eu lieu le 28 mai 1940 dans la
plus stricte intimité.

Nouvelle» diverses

- M. Louis Jacquinot, député de la Meuse, qui
fut chef de cabinet de Maginot et qui était sous-
secrétaire d'Etat à l'intérieur dans le cabinet de
M. Paul Reynaud jusqu'au 12 mai, a été blessé au
front. Il a été évacué sur un hôpital de l'arrière.

- Depuis le 29 mai, l'acceptation des colis
remis dans les bureaux de ville ae Paris est limi-
tée aux colis dont le poids unitaire ne dépasse
pas 200 kilos. Cette limitation ne joue pas pour
les colis remis dans les gares.- Aux termes d'un arrêté, publié hier au Jour-
nal officiel, tous les agents et auxiliaires appar-
tenant à la Société nationale des chemins ae fer
français et aux agents des compagnies secondai-
res sont astreints au port d'un brassard, composé
de deux bandes rouge et verte disposées obli-
quement et portant les lettres G. F.

LES SPECTACLES
s............ . 1

THÉÂTRES

- Opéra. - Demain samedi, à 18 heures,
M. Paul Paray, dirigera, à l'orchestre, la Damna-
tion de Faust et le 7' tableau des Troyens.

SPECTACLES DU VENDREDI 31 MAI
ET DU SAMEDI JUIN, EN MATINEE

Qdéon î demain samedi, en matinée, à. 14 h. 30, Tar-
tuffe, les Précieuses ridicules.

George-VI, 20 Jj. 15 : J'ai 17 ans.
03uvr«, JL0 h. 16 : Pas d'artil?... pas d'ennuis.

CABARETS
Le Bceuf-sur-le-toit. - Dîners, soupers, attractions.
Chez elle. - Dîner, 20 h. Cabaret, 22 h.
Ciro'». - Thés, dîners dansants.

CINÉMAS
Mélodie de la jeunesse

Ce titre, imprécis et conventionnel, ne laisse
pas deviner le contenu d'un film qui nous ap-
porte tant d'intéressantes leçons. Ces leçons ne
sont pas exemptes d'une certaine ironie, car, une
fois ae plus, c'est ici une idée française - dé-
daignée par les Français - qui nous revient
d'Amérique, très méthodiquementréalisée et ex-
ploitée selon nos indications.

Il s'agit, en effet, d'une formule de « docu-
mentaire romancé » consacrée h un grand vir-
tuose. On a découragé,chez nous, les techniciens
qui voulaient fixer sur pellicule sonore les exé-
cutions des plus illustre# musiciens de l'heure
présente, pour nous doter d'archives inestima-
bles' Songez à l'intérêt que présenterait une col-
lection de films dans lesquels un Fauré, un De-
bussy ou un Ravel nous auraient laissé des in-
terprétations-types de leurs oeuvres et où l'on
pourrait étudier la technique d'un Bizet, d'un
Sarasate ou d'un Paganinil'

Hollywood, appliquant ce programme à la let-
tre, vient de protéger contre les injures du
temps et la menace de la montl'éblouissant talent
de Jascha Heifetz. Pour rendre « commerciale»
et rémunératrice cette noble entreprise et, aussi,
pour lui assurer toute la puissance de vulgari-
sation souhaitable, on a donné pour piédestal au
grand violoniste un petit roman attendrissant

qu'il domine de tout le rayonnement de son ar- |

cnet vainqueur. Mais le problème musical n'est
pas éludé. Tout au contraire, c'est avec un cou-
rage remarquable que le metteur en scène traite :
à fond son véritable sujet qui est le « pathé-
tique » d'un instrument de musique.

La vraie star de ce film; c'est le violon que la
caméra et le micro guettent, cernent, traquent,
investissent avec une ferveur passionnée. Cet
immense récital devient un envoûtement. La
danse des doigts sur les cordes, les caresses et les
morsures de l'archet étudiées en pleine lumière
par l'oeil de mouche - à facettes grossissantes-
qu'est un objectif doué du privilège de l'ubi-
quité, prennent une valeur spectaculaire irrésis-
tible. Nous-pénétronsaussi dans le coeur et dans
la chair d'un orchestre, rythme par rythme et'
timbre par timbre. La vue et l'ouïe additionnent
leurs conquêtes, la rétine double les voluptés du
tympan.

Ce film contient quelques réussites étonnantes
qui prouvent tout l'intérêt de la formule nou-
velle que nous nous sommes si sottement laissé
dérober. Et l'intérêt qu'il vient de susciter
chez nous, pendant de longues semaines, malgré
les difficultés actuelles de l'exploitation, prouve
que les augures infaillibles qui condamnèrent
cette conception ont singulièrement manqué de
clairvoyance1

Emile Vuillermoz.

PROGRAMMES

PARLANT FRANÇAIS S

Aubert-Palace : Face au destin.
Cinévog Saint-Lazare : Marseille mes amours, Les

Pilleurs du Texas.
Cotisée : Ninotchka.
Gaumont-Palace : Les 4 plumes blanches.
Impérial ; Miquette et sa mère.
Le César : les Surprises de la radio.
Le Français : Elles étaient 12 femmes.
Lutetia : Mon père avait raison, Pension Mimosa.
Madeleine : Battement de coeur.
Marignan : De Mayerling h Sarajevo.
Marivaux : l'Héritier des Mondéslr.
Max-Linder : Narcisse.
Moulin-Rouge : Bach en correctionnelle.
Paramount : le Café du port.
Studio de l'Etoile : Eux et Nous, Désir.

PARLANT ANGLAIS ;
Balzac ; Mademoiselle Crésus.
Biarritz : Mélodie de la jeunesse.
Champs-Elysées : En français... Messieurs.
Le Paris ; La Mousson.
Le* Portique* : 2 d'Oxford. u-Lord-Byron : Il épouse sa femme.
Marbeuî ; Mannequins.
Normandie : Quasimodo.
Olympia : la Glorieuse aventure.
Triomphe : Good bye, Mr. Ohlps.
Ursulines : le Million, l'Intruse.

T. S. F.
» " "m ? ?« « '.* ' - - ? . -v

i ©Emissions du « Radio Journal de France »
Heures des émissions ; 6 h. 30, 7 h. 30, 8 h. 30, 11 h. 30,

12 h. 30, 13 h. 30, 16 h. 30, sauf le dimanche,
18 h. 30, 19 h. 30, 21 h. 30 et 23 h. 30.

Emissions du « Centre d'information»
Radio-Actualités ; 12 h. 45. Paris-P. T. T. et stations

régionales ; 19 h. 45, Chaîne régionale et postes
privés de province ; 21 h. 55, Radio-Cité, Poste
Parisien, Radio-37 et Ue-de-France."

Radio Belge : Radio-Paris 11 : 8 h. 15, 13 h. 15, 17 h.,
19 h., 22 h, 30.

La radiodiffusion en langue portugaise
Hier a eu lieu aux studios du service d'émis-

sions pour l'étranger de la radiodiffusionnatio-
nale au ministère des transmissions,en présence
de MM. Ochoa, ministre du Portugal, et Février,
sous-secrétaire d'Etat aux informations, l'inau-

guration officielle des émissionsen langue portu-
gaise paj; l'intermédiaire de la station Radio-Tou-
louse.

Principales émissions du samedi 1" juin

- .' y. " .y ? .
Radio-Paris : 7 lï. 30, Cours d'anglais pratique; 9 h.,

« Chatterton », d'Alfred de Vigny; 10 h., Concert;
12 h., Musique variée; 13 h., Emission féminine;
12 11. 45, 13 h. 15, 13 h. 45, 14 h. 10, Musique ins-
trumentale; 15 h.. Causerie musicale aveo la cho-
rale Raugel; 15 h. 30, théâtre des A. C.: « Vi-
trail », de René Fauchois; 16 h., « le Vol de la
Marseillaise», d'Edmond Rostand; 17 h.. Emission
polonaise; 17 h. 25, Quatuor de Dvorak; 18 h. et
21 h., transmission de l'Opéra : « la Damnation
de Faust » et « les Troyens » de Berlioz; 22 li„
Piano, par Denise Sternberg; 22 h. 45, Concert
par la Société des instruments anciens; 23 h. 45
et 0 h. 15, Musique enregistrée.

Radio-Paris II et chaîne régionale : 9 h., Concert; 10 h.,
Musique de chambre; 10 h. 30, « France », évoca-
tion, par Mariu6 Riollet; 11 h. 45, Quart d'heure
du soldat; 12 h., 13 h., 13 h. 45, Musique variée;
13 h. 15, Piano : Chopin,.Schumann; 17 h. 15, Or-
chestre de Toulouse; 18 h. 30, Quart d'heure du
soldat; 18 h. 45, Sonate de Mozart, par Marcel
Ciampi et André Asselin ; 19 h., 19 h. 15, Solistes ;
20 h. 15, 21 h. 45, 22 h. 45 et 23 h. 30, Musique va-

l riée; 21 h. 16, Violoncelle, par Lucienne Radls6e;
23 h. 15, Violon, par h. Zlghera.

SOCIETE NATIONALE
DES CHEMINS D£ FER FRANÇAIS

Acceptation des colis dans les bureaux
de ville de la S. N. C. F. à Pari»

La S. N.C.F.communique
A partir au 29 mal, l'acceptation des

colis remis dans les bureaux de ville de
Paris est, limitée aux colis dont le poids
unitaire ne dépasse pas 200 kilos. Cette
limitation ne joue pas pour les colis remis
dans les «rares.

mu» m

PETITES ANNONCES
DEMANDES

CUI8INIERES ;
Cuisinière demande place province.

Fleury, 42, r. des Volontaires, Paris.
SITUATIONS DIVERSES «

Monsieur sérieux, instruit, cherche emploi
stable, sédentaire. Apte à toutes écrltuTes,

tiendrait caisse ou comptabilité. Références.
Ec. PJgiiero, av. de Frlecuand, 4, Paris, 8«. «

MIS INNtlIUEKS « HOTELSETRESTAURANTS; ;
? ?

,
RECOMMANDÉS =====

ACHATS FT VFNTFS PARIS Hsalons
pour repas,

triages,
banquets.

TRLANOR?»1 b'latln)FE
Chambre»

tlVUnly <4* I Witw ohauffée8. Studios, pension, pris modérés.

CHATEAUX iCTÎlin Ç& AVENUE ÇARNOT (ETOILE). MADISON EL1SEES a'b.falsiî:
HENSION HAWKE8, 7. av. Présld.-Wilson.

AollMU Cb. de 30 a 50 fr. Best. Tèléph. | i.r ordre. Depuis 55 francs. Passy 98-14.

B°N^DF.PTOUT°CONFORT.6<FAEEMALTEFON^ON.^M'MOD^TIG^:
RESTAURANTOROUANT

Parfait état. Tout confort moderne. . ,
HOTEL OPAL, 19, rue Tronchet. Plein cen-

10 pièces, 2 bains, communs, 4 hect. BREBANT-BEAUSEJOUR.Bon hôtel moyen en H tre. Conf. absolu. Pi sp. pour militaires. T 7% lfeJT&JlC*
M, JEAN, 22, bd Malesberbes. Anjou 77.31. plein centre. 30, bd Poissonnière.Px 25 à 70. %JSJ/3k.r*EU Allie

batei OXFORDET CAMBRIDGEoV.'îK
LOCATIONS S" Ustfeïï'"«S **?". »"?aw-» '? **. "? ">.av- m t'.loH, <re,»s*

LOCAUX COMMERCIAUX rETiiu ". Mao-Mahon «Etoile). HOTEL RESIDENCE ETOILE ???????«????????????????
" ?

LKLILIATt cf. Prix spéciaux p' militaires. prix modérés, arrangement pour séjour. DÉPARTEMENTS
AI AIirai 1 DilAVVr Grand confort. 45. r. des Acacias. Eto. 80.62.LuUe/II A DALOLLILÛ PrVDTF etCholseul, 1, r. Daunou (Opéra) _-

Grands locaux commerciaux d« 1mm. neuf. Bull lu .Recomm. familles. Prix modérés. nAi/11 AVENUE FRIEDLAND.Pension ou TrT/^TTV QUEEN'8 HÔTEL, excellente
S'ad. Géranço, 22, bd Malesherbes.AnJ.77.81 -> tllfl/IL chambre seule. Prix modérés. V iljllI cuisine. Gd conf. dans un

[il{||l| V HOUSE, 10-21, r. Pasquler (Ma- parc merveilleux en plein centre thermal.
APPARTEMENTS fflMlLI delelne). R6ou*. Px except. Conf. noyai Madeleine. Tt conf. Prix mod. 26, rue Pension depuis 100 francs par Jour.- Il Pasquler (Madeleine-gareSt-Lazare).Abrl.
A louer ï bel. chambres, f. de b., tt conf., PII/ART 6.vfîUE <Gtl? bds). ------ <?????????????????????????

villa particulière. Montaud, I» Tournant, PAT/lui Abris classés. Prix spéciaux. nWIIUl HP DiCCV ®. *. de la Tour. 16*
quai Hageot-de-la-Toucbe, la Baule. -?- UuulliA Uljj lAMl c. 1931. Tro 42-04. COTE D'AZUR

animiiHinmiiiiiiiniiuimiiniiiiiiiiiiiimiiniiinmiiiHiiiMi

^ ^puPde
ijopera

S* JAMES ET ALBANYSAINT-HONQRE aiiAT ALHANBRA'HOTEL
Son restaurant. Son bar. 001 ClininUflTCI29,av.Tourvllle, Ch. de Mars, la B 8 ail ®ans 9011 parc; plein

'
SrLEHDIDHuTtLTt

Cf. Abri. Pension. Px mod. |I|B|B midi, à Gimiez, le plus gd cf.Pens.s OCCASIONSs ,,9J„„FâRv',§ r«' sïlva f.srs"iE"a. ni,T
wmiïne'

--? Chambres av. Bains P' 2 pers. dep. 70 fr. " _ IllUEj l lll tll/l l 111» Tél. - Près mer.

WATOS bEoXu^a» E1lf' .Ules César, 52. a, Ledru-RoUl, pr. gare
TERWINIS SAI^LAZARE Bonne tab.e. - Arrangement séjour.

(anglB Saim PmMppe du
RoSè) J Lyon. Ascens.. chambre 25 & 40. Restaur». et sa RMlwerle normand». 1Q8. f. St-Lazare. Le gémnt . j..L. Croze."'ToSÏSSS LaH!?.rrr.^;^-^BOpTm2^ri;;TERRASS-ETOILE

Trèsbelleschambres .«.du H.Mém.N,^.^.lul^^U.

LA JOURNEE FINANCIERE

Bourse du 31 mai 1940

Le marché financier suit avec autant d'émotion
'que d'admiration l'héroïque action de défense en-
treprise par les armées franco-britanniques du
Nord. Quant à la tendance des cours, elle apparaît
soutenue, dans l'ensemble, les variations consta-
tées çà et là ne signifiant pas grand'chose,puisque,
aussi bien, le mouvementdes échanges continue de
ne présenter qu'une très faible ampleur.

La liquidation mensuelle, comme nous l'avions
laissé prévoir, s'est effectuée sans difficultés.
Toutefois le taux des reports s'est tendu quelque
peu : U s'est établi sur le marché officiel à 2 1/4
O/O contre 1 0/0 à la liquidation précédente,et en
coulisse à 6 1/2 0/0 au lieu de 4 1/2 0/0.

Cette tension,, très explicable eu égard aux cir-
constances, n'est certes pas attribuable à l'impor-
tance .des engagements à terme,, réduits actuelle-
ment à leur plus simple expression; elle est appa-
remment due au fait que d'importants besoins d'ar-
gent se sont manifestésdans le pays par suite des
événements.

Les rentes solidaires du franc sont restées très
résistantes aux environs de leurs niveaux de la
veille, et parfois légèrement au-dessus ; quant
aux deux fonds à change garanti, ils ont continué
à reculer dans dés proportions relativement im-
portantes. Il est vraisemblable que sur ces der-
niers fonds il subsistait quelques positions de na-
ture plus ou moins spéculative et que, d'autre
part, les détenteurs de rentes désireux de se pro-
curer des disponibilités auront vendu de préfé-
rence les titres de ces deux emprunts, qui avaient
été l'objet naguère d'une très ample hausse.

D'autre part les banques et les valeurs d'élec-
tricité ont témoigné des dispositions satisfaisan-
tes, tandis que dans les groupes industriels on
constatait encore des baisses parfois sensibles, no-
tamment sur les valeurs comportant du fait de la
guerre un risque géographique.

Parmi les internationales, on a remarqué la fer-
meté des mines d'or, de la Royal Dutch et de la
Canadian Pacific; dans le groupe égyptien, le Suez
a bénéficié d'une reprise qu'il n'a pu maintenir
que partiellement, pendant que le Crédit foncier
égyptien et l'Unifié d'Egypte perdaient encore du
terrain.

______
MARCHE OFFICIEL

Marché résistant sur nos rentes, à l'exception
'de celles à garantie de change, qui ont laissé de
nouvelles et appréciables fractions.

Le 3 0/0 s'est établi à 70 60 (+0 40),, le 4 0/0
1917 à 75 45 (+0 10), le 4 0/0 1918 à 74 20
(+0 25) et le 4 1/2 0/0 1932 à 81 80 (+0 15)
pour la tranche A et à 80 20 (-0 05) pour la
tranche B.

Le 4 0/0 1925 a perdu 2 fr. 50 à 157 30 et le
4 1/2 0/0 1937 3 fr. 30 à 185 70.

Parmi les fonds étrangers, l'Unifié d'Egypte a
cédé une nouvelle fraotion de 75 fr. à 1.700.

D'une manière générale, les valeurs françaises
de banquesont bien défendu leurs positions.

On retrouve la Banque de France à 7.450 contre
7.600, la Banque de l'Indochineà 7.000 contre 7.075,
le Crédit foncier à 2.820 contre 2.850, le Crédit
lyonnais à 1.497 contre 1.490 et la Banque de Paris
à 870 (-1-10).

Reprise des Tramwaysde Shanghaï à 905 (+45).
Les valeurs d'électricité se sont bien compor-

tées. Des progrès ont été enregistrés sur l'Electri-
cité de la Seine (+8), les Forces Motrices de la
Truyère (+50), la T.S.F. ( +17) et l'Eclairage,
chauffage et force motrice ( + 17).

Les titres des entréprises dont les exploitations
sont comprises dans la zone des opérations ont été
l'objet de nouvelles offres.

Die l'irrégularité sur les valeurs internationales.
Le Rio-Tinto a perdu 30 francs, le Crédit fon-

cier égyptien 200, mais la Royal Dutch s'est avan-
cée de 240 francs et le Cariai de Suez de 120.

MARCHE EN BANQUE j

"" il n'y a .eu que peu d'affaires, mais la tendance |

d'ensemble a été résistante.
Les mines d'or notamment ont bien défendu

leurs positions. A relever la fermeté de Crown Mi-
nes, la bonne tenue de Brakpan, de Daggafontein,
de Durban et de Randfontein.

La De Beers ordinaire a bien résisté et la préfé-
rence a regagné une cinquantaine de francs.

Les valeurs de pétroles se sont également bien
comportées, en particulier la Canadian Eagle.

Les valeurs de caoutchoucs ont montré de la
résistance. P.adang a même gagné une fraction
appréciable.

Aux valeurs minières métalliques, un peu de
tassement sur l'Union minière du Haut-Katanga,
mais bonne tenue de Tharsis et de Roan Antelope.

Bonne tenue des valeurs industrielles françai-
ses. Les Moteurs Gnome ont progressé d'une cin-
quantaine de francs.

DÉPÊCHES ET INFORMATIONS

PARIS, 31 mai

EAUX DE LA BANLIEUE DE PARIS. - Le di-
vidende sera maintenu à 16 francs par action de
capital et à 11 francs par action de jouissance,
mais il s'applique à un capital porté de 15 à
30 millions par incorporationde réserves.

COMPAGNIE GENERALE DES COLONIES.-
Les comptes de l'exercice 1939 font ressortir un
bénéfice net de 1.371.497, francs contre 2 millions
092.061 francs es 1938.

LES OPERATIONS, EN 1939, DES CAISSES
D'EPARGNE ORDINAIRES.- La Caisse des dépôts
et consignations fait connaître la situation résu-
mée provisoire de» opérations des caisses d'épar-
gne ordinaires pendant l'année 1939. Le montant
des fonds en dépôt à la Caisse des dépôtset consi-
§nations s'est accru l'an dernier de 1.795 millions

91.267 fr. 63, savoir :

Excédents des dépôts sur les retraite,
effectués par les caisses d'épargne
ordinaires 836.064.435

Intérêts liquidée au profit des caisses
d'épargne ordinaires, pour leure
fonds de dépôt 1.459.326.832

Augmentation pour l'année 1939 des
fonds des caisses d'épargne ordinai-
res en dépôt 4 la oaiese des dépôts
et consignations 1.795.891.Ï61

fi 1
LA PROTECTION DES PROPRIETAIRES DE

VALEURS MOBILIERES DEPOSSEDES. - Un
décret publié hier au Journal officiel tend à
protéger' les propriétaires 'de valeurs mobilières
dépossédés par suite de faits de guerre. Ce décret
reprend dans leurs grandes lignes les dispositions
d'une loi du 4 avril 1915. U substitue à la procé-
dure d'opposition actuellement en vigueur une
procédure plus rapide, plus immédiatementeffi-
cace et plus économique.

COMPAGNIE DU GAZ DE PARIS. - Un divi-
dende de 20 francs par action ancienne et de
16 fr. 875 par action nouvelle sera proposé aux
actionnaires. Ce dividende serait payable le
1" juillet.

GRANDE COMPAGNIEDES TELEGRAPHES DU
NORD. - Selon l'Agence économique et financière,
cette entreprise ne distribueraitpas le dividende
intérimaire semestriel de 2 1/2 0/0 qui, l'an der-
nier, avait été mis en paiement le 1" juillet.

LES CHANGES A PARIS. - Aucune modification
aux cours pratiqués par la Banque de France.

LONDRES, 31 mal
BOURSE DE LONDRES.- Marché irrégulier

mais .assez résistant. Fermété des fonds anglais.
War Loan 3 1/2 0/0, 99 1/2; Emprunt Young,

5 1/4; Mexican Eagle, 3/; Canadian Eagle 5/; Royal
Dutch, 23; Shell, 58/9; Central Mining, 11 1/8;
Chartered,20/; De Beers, 3 7/8.

RAND MINES. - A l'assemblée, le président a
indiqué que dans l'estimation du portefeuille les
participations minières entraient pour 83,6 0/0.
Les mines à dividende représentaient 96 0/0 du
portefeuille des mines d'or,

UNION CORPORATION.- Le président a dé-
claré à l'assemblée que les broyages de minerais
effectués par le groupe représenteraient prochai-
nement 11 0/0 du total des broyages de l'indus-
trie aurifère du Witwatersrand. La production
d'or atteindrait 13 0/0 de la production globale
et le bénéfice 15 0/0 du total.

THARSIS. - L'assemblée générale a approuvé les
comptes de l'exercice 1939 qui a laissé un bénéfice de
40.455 livres sterling. Aucun dividende n'est distribué.
Le rapport du conseil Indique que le gouvernement es-
pagnol a mis sur pied un programme de réorganisation,
maie qu'il continue à appliquer des mesures restrictives
en matière de change.

NEW-YORK,31 mal
BOURSE DE NEW-YORK. - Le marché était

fermé, hier, à l'occasion du Mémorial Day.
L'INDUSTRIE SIDERURGIQUE. - L'American

Iron and Steel Institute estime l'aotivité des
aciéries, cette semaine, à 76,9 0/0 de leur capa-
cité normalecontre 73 0/0 pour la semaine écoulée.

BILAN DE LA BANQUE DE FRANCE

Voici, comparée à celle du 16 mai, la situation
de notre institut d'émission au 23 mai :

ACTIF
Encaisse-or 84.615.339.427 =
Disponibilités à vue &

l'étranger 37.5&6.198 + 1.448.140
Effets escomptés ..... 14.100.969.081 + 8.042.885.641
Effets et warr. agrlc. 1.889.000.000 + 2.000.000
Effets négociables à

l'étranger 46.120.214 =
Effets négociablesache-

tés en France (dé-
cret du 17 juin 1938). 8.425.773.200 + 913.600.000

Avances sur titres.... 3.799.714.126 + 185.597.354
Avances à 30 jours.... 2.821.004.045 + 1.445.109.045
Prêts s. intérêts à l'Etat 10.000.000.000 =
Avances provisoires à

l'Etat (décrets 1"
septembre 1939 et
29 février 1940) ... 26.700.000.000 + 3.550.000.000

Divers 4.720.398.417- 515.987.099

PASSIF
Billets en circulation.. 166.695.685.955 + 5.764.497.520
Compte cour.du Trésor. 78.703.171 + 30.330.165
Compte de la Caisse

autonome 1.015.191.607- 43.162.633
Comptes courants et

de dépôts de fonds.. 23.642.692.196 + 7.669.240.112
.Divers 2.307.601.884 + 28.581.391

Couverture des engagements à vue
Montant des engagements à vue 191.774.414.778
Proportion de l'encaisse-or aux enga-^^ti,

gements à vue . .-.T.:
4412 0/0

ASSEMBLÉESGÉNÉRALES

SOCIETE GENERALE

Le rapport présenté à l'assemblée générale des
actionnaires indique que pendant les huit pre-
miers mois 1939, les relations avec la clientèle
commerciale et industrielle se sont développées
normalement. Dès le début de l'année, la poli-
tique d'abaissement du loyer de l'argent avait
marqué une nouvelle accentuation, dont les ré-
sultats d'exploitation s'étaient ressentis. Les
clients ont trouvé auprès de l'établissement, à
des conditions très réduites, tous les crédits né-
cessaires à la marche et à l'extension de leurs
affaires, dont certaines déjà, en raison des fa-
brications de guerre, se trouvaient portées jfc un
haut degré d'activité.

Dans le domaine financier, la Société générale
avait prêté son concours aux opérations couran-
tes du Trésor, ainsi qu'à la réalisation, en mai
dernier, d'une importante opération d'Etat: l'em-
prunt en Rente française 5 0/0. Elle avait pris
part au placement, plus actif qu'en 1938, de$
bons ou obligations émis par les entreprises pri-
vées, ainsi qu'à un certain nombre d'augmenta-
tions de (capital.

Mais, dans l'incertitude croissante des rela-
tions internationales, le souci constant du conseil
restait de se préparer à l'éventualité d'événe-
ments graves. D'une part, il s'attachait à con-
server a l'actif de l'établissement une liquidité
capable de garantir contre toute surprise.
D'autre part, il poursuivait les préparatifs maté-
riels commencés en 1938, en vue ae permettre à
notre maison de remplir efficacement sa tâche,
quelles que fussent les circonstances.

Depuis septembre, l'aotivité de la banque a été
dominée par l'économie de guerre, qui est désor-
mais celle du pays,et s'est nécessairementressentie
dans son orientation du nouvel état de choses
créé par les circonstances.

L'une des caractéristiques du dernier trimes-
tre a été le rapide et notable accroissement des
dépôts. Leur montant, qui était de 9.957 millions
au début de l'exercice et n'avait cessé depuis lors
de progresser régulièrement, atteignait 11.201
millions fin juillet. Sous l'influence des événe-
ments extérieurs, il était retombé à 9.644 millions
au 31 août. Mais déjà en septembre, au retour
des fonds momentanément sortis de nos caisses,
le mouvement s'accélérait au point de por-
ter à la fin de l'année le total de nos dépôts au
chiffre de 13.438 millions. L'augmentation enre-
gistrée en un an ressortait à 35 0/0.

Semblable accroissement de ses ressources a
permis à la société d'apporter aux pouvoirs pu-

blics, pour le financement de la guerre, un con-
cours de plus en plus effectif; par ses souscrip-
tions aux bons du Trésor, elle a mis à la disposi-
tion de l'Etat une très grande partie des capi-
taux nouveaux qui lui étaient confiés.

A l'apport direct ainsi fourni aux recettes de
la Trésorerie, il convient d'ajouter l'aide prêtée
aux entreprises et aux organismes concourant à
l'effort d'armement du pays. La technique ban-
caire s'est parfois trouvée, à cette occasion, en
présence de problèmes de financement nouveaux,
qu'il a fallu résoudre au mieux des intérêts de
tous.

Enfin, le désir d'apporter des facilités nouvel-
les à ceux des clients qui sont en rapports d'af-
faires avec certains pays étrangers a conduit
l'établissementà ouvrir à New-York, avec l'appui
des pouvoirs publics français et l'autorisation de
l'administration américaine, une agence dont les
opérations ont commencé dès le 1" décembre.
D'autre part, depuis la clôture de l'exercice, a été
obtenue, dans des conditions analogues, l'autori-
sation de transformer le bureau de représenta-
tion précédemment créé à Buenos-Aires en une
suocursale de plein exercice, qui est appelée à
concourir activement au financement des grands
courants d'importation et d'exportation entre la
République Argentineet notre pays.

L'assemblée générale a approuvé les comptes
de l'exercice 1939, qui ont fait ressortir un béné-
fice de 51.407.672 fr., auquel s'est ajouté le report
antérieur de 18.901.684 francs. Le dividende a
été fixé à 40 francs par action non libérée et à
52 fr. 50 par action libérée, répartition qui a per-
mis de reporter à nouveau 17.208.195 francs.

Analysant les perspectivesde l'exercice en cours,
le président a notammentdéclaré :

Depuis le début de l'année une série d'appels suc-
cessifs nous a privés de nouveaux effectifs et de cadres
qui n'ont pu que très partiellement être remplacés.

La complexité toujours grandissante des problèmes
nés de la guerre contribue également à rendre non
seulement plus pénible mais plus coûteux encore le
fonctionnement de la plupart de nos services; la mise
en vigueur dans tous les domaines de réglementations
nouvelles, parfois assez touffues, nous astreint à un
travail d'adaptation constant et onéreux.

La marche des événements dans toute l'Europe nou6
inoite à prendre chaque jour, pour la conclusion de
nos opérations en France ou aveo l'étranger, des me-
sures de prévoyance et de précaution qui peuvent pa-
raître excessives, mais permettront, nous l'espérons, de
nous prémunir contre de fâcheuses et toujours possi-
bles éventualités.

Nos dépôts, certes, ont bien continué à progresser
depuis le 1" janvier, mais à un rythme très Inférieuri celui des derniers mois de 1989 et, en outre, les
taux de remploi demeurent extrêmement bas.

Nous restons donc en présence d'une tâche ardue à
remplir,

CANAL DE SUEZ
Extrait du rapport du conseil d'administration

qui sera présenté à l'assemblée du 3 juin :
Les tragiques événements qui se déroulent en

Europe depuis l'automne dernier ont eu sur le
trafic du canal de Suez et sur les résultats de
notre exploitation une répercussion directe et
importante.

Pendant les huit mois qui ont, en 1939, précédé
l'ouverture des hostilités, le trafic du canal
n'avait marqué, par rapport à celui de l'année
précédente, qu'une très faible réduction. Il a, au
contraire, depuis le début de la guerre subi un
resserrement sérieux. L'a chute a été brusque et
profonde : pour le mois de septembre, elle a
dépassé 50 0/0; puis une reprise s'est heureuse-
ment produite et poursuivie d'une façon pro-
gressive jusqu'à la fin de l'année. Au total, pen-
dant l'année 1939, le trafic maritime au canal de
Suez a été de 29.573.000 tonnes de jauge nette
réalisé par 5.277 traversées; c'est un recul de
4.845.000 tonnes ou de 14 0/0 par rapport au ton-
nage de 1938. Le bénéfice net de votre exploita-
tion est en réduction de 36 0/0.

L'exercice en cours est encore plus gravement
affecté par la guerre que l'a été le précédent. Au
milieu de mai, les recettes du transit n'attei-
gnaient que 73 0/0 de celles qu'avait données la
période correspondantede 1939, et il n'est nulle-
ment certain que cétte proportion puisse être,
maintenue au cours des prochains mois.

Si nos recettes sont en baisse, il n'en est mal-
heureusement pas de même de nos dépenses.
Nous nous efforçons de limiter celles-ci dans
toute la mesure du possible. Mais notre volonté
d'économie se heurte à la hausse générale des
prix, de ceux notamment du combustible, par
quoi le coût de nos travaux se trouve sérieuse-
ment accru.

D'autre part, il a été récemmentdécidé par les
tribunaux d'Egypte que le service de nos obli-
Êations devait s'effectuer sur la base du franc or.

l'arrêt entrera en application dès qu'il nous aura
été régulièrement signifié et que les diverses mo-
dalités d'exécution auront été déterminées d'une
façon définitive. Nos charges sociales ont tou-
jours été calculées sur la base de l'or; il n'y a
donc en principe rien de changé; mais ces char-
ges seraient susceptiblesde s'accroître si le cours
de l'or en Egvpte venait à s'élever.

Ces considérations sont évidemment de nature
à vous inciter à la prudence dans la détermina-
tion de votre dividende. Aussi n'hésitons-nous
pas à vous proposer de prélever sur le bénéfice
distribuable les même sommes que l'an dernier,
pour en doter nos différents fonds d'amortisse-
ment et d'assurance.Une fois ces dotations faites,
le bénéfice distribuable vous permettra de fixer
votre dividende au chiffre de 492 fr. 63, ce qui,
joint à un intérêt statutaire de 87 fr. 37, porte-
rait le revenu total de l'action de capital à 580 fr.

Le rapport entier est envoyé à toute personne
qui le demande à la Compagnie, 1, rue d'Astorg,
à Paris.

COMPAGNIE GENERALE
DE REASSURANCES-VIE

L'exercice 1939, dont les comptes ont été
approuvés par l'assemblée du 7 mai, a laissé,
après constitution d'une provision de 600,000 fr.
pour éventualitésde guerre, un solde créditeur de
1 millions 197.220 francs. Le dividende a été fixé à
6 francs net.

La production de la compagnie en assurances
nouvelles s'est élevée, en capitaux, à 62 millions
147.246 francs; les rentes viagères constituées se
sont chiffrées par 76,959 francs; les primes en-
caissées par 24.920.568 francs. La compagnie a
reçu 450.767 francs pour constitution de rentes
viagères. Le nombre des sinistres a été de 77 pour
une somme do 3.676.368 francs dont 2 millions
371.853 francs demeurent à la charge des réassu-
reurs.!^ pourcentagedes sinistres par rapportaux
capitauxen cours a été de 0,42 0/0.

Payementdu dividendeà partir du 29 mai.
L'AIGLE-CAPITALISATION

Les comptes de l'exercice au 31 décembre 1939,
dont le solde créditeur s'établir à 257.962 francs,
ont été approuvés par l'assemblée du 7 mai qui a
fixé le dividende à 20 francs net d'impôts.

La production de l'exercice a été ae 52 millions
220.500 francs, inférieure de 20.892.000 francs à
celle de l'exercice 1938. Les résultats de l'exercice
1939, influencés dès le mois d'août par les menaces,
de guerre, dit le rapport du conseil, ne représen-
tent en somme qu'une activité à peu près normale
de sept mois. Us prouvent que, sans la guerre, les
efforts ainsi entrepris se seraient traduits par une
importante augmentation du chiffre d'affaires. Les
recettes de primes accusent une diminution de
2.203.263 francs; par contre, le revenu des fonds
montre une progressionde 644.205 francs. Les ré-
serves mathématiques s'élevaient, au 31 décembre
1939, à 190.415.858 francs, en augmentation de
10.015.007 francs sur l'exercice précédent.

Le dividendesera mis en payement le 22 mai.

Avis aux porteurs d'obligations hypothécaires
(Série B)

de la Compagnie générale des voituresà Paris
Capital : 13.688.300 francs.

Siège social à Paris : 112 ter, rue Cardinet.
R. C. Seine : 79.291.

Deuxième convocation
MM. les porteurs d'obligations hypothécaires de la

série B sont convoqués par la Société débitrioe, en
deuxième assemblée, pour le 17 juin 1940, à 11 heures
du matin (et non à 10 heures comme une erreur d'im-
pression nou6 l'a fait dire), 6aile des Ingénieurs civils,
19, rue Blanche, à Paris, la première assemblée convo-
quée pour le 22 mai 1940 n'ayant pu délibérer valable-
ment faute de quorum. L'ordre du jour de cette seconde
assemblée est le même que celui de la première.

MARCHÉ OFFICIEL A TERME MARCHÉ EN BANQUE A TERME
Itonfor Cour* Précô- Premiar Douter Dernier Cour* Précé- Premier Dernier COMPTAS! Dernier Conn Préeé- premier Dernier COMPTAJiî Dernier Cours précé- Premier Dernier COMPTAS!
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3 .. 72 25 3 0/0 70 20 70 70 70 60 70 55 12 .. 280 .. Courrltra* .... 140 .. 181 .. 132 .. 135 .. 35 .. 1170 .. Mlbl 1180 .. 1185 .. 1190 .. 1195 .. 4sh.3 518 .. Klelnfonteln(N.) 510.. 510.. 510

3 .. 83 50 3 O/O «mort .. «« 2£ 83 90 15 .. 350.. Lani 206 .. 190 .. 186 50 185.. 3 ah. 320 .. Anglo-Amer.Cor. 307 .. 319 .. 318 .. 313 .. «p. 150 .. Kuala Lumpur.. 1*1 .. 135 .. 137 .. 140..
4 .. 78 50 4 0/1, 1817 .. 75 35 75 60 75 45 75 40 25 .. 545.. Maries 270 .. 230 .. 235 .. 3sh.6 278.. rtréas 272 50 271 .. 269 .. 269 .. 2 sh. 178.. Lake Vlaw .... 170 .. 165 .. 167 .. 167 ..
4 .. 77

. 4 0/0 1818 .. 73 95 74 20 74 20 74 10 25 .. 680 .. Vlcolgna Nosui. 365 .. 328 .. 328 .. 334 .. SOlei 78 .. Matra Romana .. 79 74 75 78 50 2 sh. 94 .. Langl. Cstate ... 91 .. 90 25 88 50 89 ..
5 .. 111 40 E 070 1320 «m. 107 10 106 50 106 80 106 80 . .. 85 .. Boléo 71 .. 75 .. 75 .. 75 .. £ 1 10 3200 .. flqua nat. Egypte 3075 .. 3032 .. 3035 .. 3075 .. 10 .. 160 .. Liévln 151

... 181 25 4 0/0 1925 .. 159 80 157 20 157 30 157 20 106 34 900 .. Min. de Bor (n.) 883 .. 885 .. 885 .. 910 192 .. «aroalona Traot. 186 5sh.6 712 .. Main Reaf 700 .. .650 .. 660 .. 655 ..
4 50 85 .. 4 1/2 X 32, trJ» 81 95 81 75 81 80 81 80 42 50 1350 .. La Nickel 1318 .. 1352 ., 131S .. 1310 .. ÎJ.ip.S 440 .. tfrakpan 426 .. 434 .. 429 .. 430 .. lsh.6 128 .. Malaooa ord. 127 .. 125 .. 124 .. 127 ..
4 50 84 .. 41/2 % 32, tr.B 80 25 80 25 80 20 80 15 .... 400 .. PeAarroya 343 .. 345 .. 345 .. 350 .. 5p.40 1612 .. drasser. Palermo 1603 .. 1600 .. 1600 .. 1570 ..
. .. 216 .. 4 1/2 O/O 1837. 189 .. 185 90 185 70 185 90 45 .. 1100 .. Frang. pétroles .

955 .. 992 .. 992 .. 974 .. lp.60 550 .. Brasser. Sohlau. 540 .. 505 .. 520 .. 530 .. 11 p. 54 .. Met. Eagle ord.. 49 75 49 .. 49 25 50 25

5 .. 97 50 G O/O 1839
. . 96 70 96 75 96 95 96 85 25 .. 1025 .. Stand.Fr.Pétrolea 800 810 .. 4 sh. 916 .. Brlt. Am. Tobao. 930 .. 940 .. 942 .. 920 .. 61 77 1210 .. Mlohelln (8» p.) 1178 .. 1225 .. 1232 .. 1220 ..

5.. 105 .. Oéf.nat.6 O/O 38 101 50 101 05 101 05 101 760 .. Carbone 565 .. 550 .. 550 .. 550 .. 8 .. 220 .. Bruay 229 17 .. 300 .. Mlmot (ord.).. 291 .. 291 .. 290 .. 291 ..
45 .. 975 .. Ob'. Tr. 4 1 /2 33 935 .. 945 .. 941 .. 938 .. 65 .. 2000 .. Elect. oh. Uglne 1901 .. 1905 .. 1910 . 1890 .. 18p.!I8 1540 .. Oalro-Héllopoils..1530 .. 1528 .. 1538 .. 1350 .. 50 .. 790 .. Min. et pr. ohlm. 760 .. 761 .. 757 .. 749 ..
40 .. 920 .. Obi. Tr. 4 O/O 34 888 .. 890.. 890 .. 890 .. 57 50 830 .. Kall-Sta-Thérèse. 745 .. 758 .. 755 .. 750 .. 4 48 728 .. Cambodge 720 .. 706 .. 715 ., 706 .. 13i.b3 450 ,. Min. Ods-Laos . 435

50 .. 10u0 .. Obi. Tr. B O/O 35 976 .. 980 .. 980 .. 976 .. 30 .. 890 .. Kuhlmann 670 .. 675 .. 679.. 676.. 18 484 212 .. Cambodge 100«- 202 .. 210 .. 210 -. 210.. 50 .. 1260 .. Gnomo et Rhône 1275 .. 1320 .. 1319 .. 1309 ..
45 .. 895 .. Obi. Tr. 4 /2 32 848 .. 845 . 843 .. 843 .- 60 .. 1700 .. Mat.col.St-Denls. 1500 .. 1470 .. 1470 .. 1472 .. 6 p. 60 .. Canadian Eagle- 55 .. 57 .. 58 75 58 75 6 sh. 430 .. New-Stato Aréas 421 .. 421 .. 423 .. 418 ..
4.. 199 .. Ob.Tr.4 O/O 88 B 19S 20 126 25 126 25 126 25 50 .. 1040 .. Phosph. Oafea . 870 .. 850 .. 821 .. 830 .. 1«ïb. 160 .. Caoutoh. (Pin.).. 150 .. 143 .. 143 .. 143 .. 30 .. 232 .. Omnium fr. pétr. 224 .. 228 .. 224 .. 231 ..

45 .. 1060 .. Bons Tr.4 1/2 33 1047 .. 1043 .. 1043 .. 1042 .. 65 .. 1950 .. Péohlney 1895 .. 1895 .. 1895 .. 1905 .. «Ik625 672 .. - aot. *. 651 .. 650 .. 630 .. 675 .. 58 60 780 .. Padang 758 .. 750 .. 750 .. 775 ..
50 .. 1040 . Bons Tr.6 O/O 34 1016 .. 1017 .. 1017 .. 1018 .. 28 .. 1160 .. Rh6na-Pouleno . 1090 .. 1073 .. 1100 .. 1075 .. lsh.3 170 .. Chartered .... 160 .. 158 .. 159 50 160 .. 50 .. 686 .. Etablis. Pernod. 675 .. 708 .. 696 .. 704 ..
45 .. 1030 .. Bons Tr.4 1/2 34 1005 1005.. 70 .. 2700 .. 8alnt-Oobaln .. 2135 .. 2120 .. 2063 .. 2120 .. 30 .. 788 .. Cinzano 760 .. 765 .. 784 .. 790 .. 25 .. 384 .. Phos. Constant.. 374 369 .. 369 ..
40 .. 1025 .. Bons Tr.4 O/O 35 1025 50 1025 .. 1025 .. 1022 ., 28 .. 630 .. Sal,Djibouti,Sfa» 482 .. 490 .

491 T. 480 ., 2 sh.S 520 .. City Oeep ....... 512 .. 512 .. 516 .. 515 .. 14 .. 212 .. Phos. M'Dllla .. 201 .. 205 .. 20(5 .. 207 ..
50 .. 1035 .. B.T.B i sep.37 1021 1014 .

200 .. 11500 . Port du Rosarlo. 14500 .
14325 . 14000 . 14000 . 90 lei 48 .. Colombla 47 12 50 222 .. Phoa. Tunisiens. 218 210 .. 207 ..

50 .. 1063 .. B.T.5 % déo.37 1025 . 1028 .. 1028 .. 1(S5 .. 25 .. 1270 .. Charg. réunis . .
984 .. 980 .. 980 .. 980 .. 25 lei 32 .. Conoordla 29 25 15 .. 460 .. PoInte-a-PItre . 454 463 .. 459 ..

55 .. 1075 .. Bons Tr.B 1 /2 38 1035 .. 1025 .. 1025 .. 1035 .. 70 .. 1750 .. Fse Afrique ooo. 1460 .. 1485 .. 1485 . 1500 .. 19 sh. 2660 .. Crown Mine* .. 2620 .. 5720 .. 2690 .. 2710 .. 4sh.6 370 .. Randfonteln ... 354 .. 360 .. 357 .. 361 ..
45 .. 900 .. Caisse autonome. 894 .. 894 .. 892 . 892 .. 32 50 1270 .. Air liquide .... 1324 .. 1334 .. 1345 . 1325 . 2i.6p75 448 .. Daggafontein ,.. 449 .. 449 .. 441 .. 437 .. 8 sh. 1370 .. Rand Mines ... 1351 .. 1340 .. 1340 .. 1340 ..

320 .. 7800 .. Bque de France. 7600 .. 7505 .. 7450 .. 7500 .. 130 .. 10700 . Brass. Qullmès . 13100 . 13100 . 13100 . 12910 . 15 sh. 10*0 .. Oe Beers ord. .. 1016 .. 991 .. 937 .. 1005 .. 15 0/0 186 .. Rhod.ang.-amer. 180 30 180 .. 180 .. 182 ..
400 52 7700 .. de l'Algérie 7050 .. 7000 .. 7ÛOO .. 7000 .. 65 .. 1112 .. Caoutoh. Indoeh. 920 912 .. 917 .. 10 sh. U00 .. - préf. .. 1380 .. 1430 .. 1130 .. 1425 .. 9 p. 132 .. Roan Antelopa . 127 .. 126 .. 128 .. 126 50

240 .. 8000 .. - de l'Indooh. 7075 .. 7000 .. 7000 . 7000 .. 20 .. 685 .. Cltroln 540 .. 534 .. 534 .. 540 200 .. Dong-Trleu .... 217 .. 210 .. 210 .. 202 .. 5 sh. 5S6 .. Roblnson Oaep . 579 5/0 .. 558 ..
35 .. 925 .. - de Parla .. 860 .. 870 .. 870 .. 850 .. 25 .. 706 .. - aot. N .. 560 .. 575 .. 580 .. 571 .. 2sh.6 644 .. Durban Roodep.. 650 .. 644 .. 641 .. 644 .. 1 sh. 170 .. Sennah Rubber . 166 160 .. 160 ..
30 .. 600 .. - transatl. .. 600.. 600 .. 600.. 600 .. 35 .. 950 .. Compteurs (Ou) S35 .. 820.. 839 .. 835 .. 3.150/11 88 .. Eastern 83 .. 83 .. 82 75 .... 4 sh. 672 .. 8hell 655 .. 665 .. 668 .. 660 ..
30 .. 500 .. Union parisienne 429 .. 423 .. 421 .. 420 .. 14 50 260 .. Cuit, troploales. 230 .. 220 .. 220 .. 220 .. 3sh.6 428 .. East Rand .... 417 .. 403 .. 400 30 406 .. 11 p. 224 .. Slmmer and Jack 212 50 220 .. 218 .. 218 ..
80 .. 1340 .. Ole algérienne .. 1190 .. 1180 .. 1180 .. 1185 25 .. 430 .. DIstll, Indochine. 420 415 .. 400 .. 011.48 196 .. Fr^Néer. de oult. 185 50 185 50 190 .. 190 .. li,7pS0 280 .. 8prlng Mines .. 273 .. 270 50 270 50 271 ..
50 .. 710 .. Compt. nat. eso. 652 .. 657 .. 657 .. 652 .. ... 90 .. Ford (frano.) .. 66 .. 66 25 67 .. 69 50 0 t 30 200 .. Franoo-Wyomlng 195 180'.. 187 .. 15sk. 2100 .. Sub Nlgel 2125 .. 5109 .. 2118 .. 2080 ..
40 .. 550 .. Créd. commercial 535.. 552.. 549 .. 545 .i 26 .. 645 .. Ind.PlanUiévéae. 565.. 580 .. 580 .. 590.. 5 sh. 700 .. Général Mining.. 682 .. 680 680 .. 675 .. 111.(0 218 .. T.Roug. 100* p. 209 .. 212 .. 210 .. 216 ..

185 .. 3000 .. - fono. Prance 2850 .. 2820 .. 2820 .. 2850 .. 15 96 420 .. Héïéas (paru). 339 .. 350 .. 357 .. 338 .. 3sti.3 440 .. Qoldflelds 430 .. 421 50 429 .. 428 318 .. Tharsis 311 .. 315 .. 315 .. 319 ..
15 .. 290 .. - fono. Ind... 232.. 230 .. 237 .. 230 .; 29 22 520 .. Peugeot 436 .. 431 .. 431 .. 430 .. 1 sh. 140 .. Oula Kalumpong 131.. 130.. 131 6 p. 62 .. 8. A. Towsnhlp 60 25 .... 60 .. 59 75

100 .. 1620 .. - lyonnais
. .

1490 .. 1499 .. 1497 .. (500 20 .* 635 .. Pollet, Chauason 542 .. 551 .. 558 .. 550 774 .. Hotohklss 771 .. 772 .. 755 .. 752 .. lsh.6 174 .. Transvaal 163 160 .. 160 ..
40 .. 790 .. Société générale. 748 .. 751 .. 751 .. 744 .. 40 .. 940 .. Rafflnerlea 8ay. 830 .. 813 .. 805 .. 805 .. 37 50 300 .. La Hou*e 280 40 .. Tublie 39 37 50

33 .. 700 .. Fonc. lyonnaise.. 598 .. 592 .. 592 .. 591 .. 46 91 730 .. Terres Rougee . 645 .. 660 .. 664 .. 700 1276 .. Huaron (0" Min 1281 .. 1216 .. 1230 .. 1225 .. 1601,t. 4040 .. U.M. Kt-Katanga 4100 .. 3960 .. 3908 .. 4075 ..
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.. 70 .. Qénér. fenolère. 56 .. 56 .. 56 .. 57 ., 15 .. 376 .. Est obl.S O/O 393 390 210 .. Hydr.-EI. Oére.. 210
.

219 .. 820 .. 217 1060 .. Vieille-Montagne 1305

899 79 13300 . Fuel 12730 . 13200 . 12850 . 12800 , 15 .. 340 .. Lyonobl.30/0a" 347 331 102 .. Jagerefonteln .. 96 75 103 .. 103 .. 104 50 .. .. 390 .. Vlsoose (Wat.). 570 578

ill 94 10000 . -, Jouiss 9600 .. 9380 .. 9380 .. 9300 .. 15 .. 330 .. - n"« 350 321 .. 3 sh. 320 .. Johannesburg .. 311 50 311 .. 316 .. 310 .. 2sh.6 324 .. West Rand .... 318 306 .. 305 50
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.. .. 725 .. 8anta-Fé 733 .. 740 .. 740 .. .., .. 107 fb.5 2000 .. Belglq. B */2 32 1000 .. 1000 .. 1010 .. 936 .. ! - :
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25 50 560 Joules. 500 .. .. .. 500 .. 499 . £ 0.16 2100 .. Unlf. Egypte

.
1773 .. 1700 .. 1700 . 1663 .. 215 90 Banq. Guadeloupe. 3615 .. 3500 .. 52 50 Havraise en. èlect. 770 .. 760 .. 30 .. Péohelbronn 338 .. 320 ..

26 50 320 .. Parle. Ind. éleot. 276 .. 285 .. 282 50 287 .. 1 S 1250 .. Japon 50/0 1907 1140 1180.. 20 .. - Eurfcent.oW. 392 65 .. Hytf.él. Auvergne. 1210 .. 1150 .. 25 .. Phosph. Océanie.. 840 .. 835 ..
100 .. 970 .. Tram. Shanghai. 860 .. 890 .. 905 .. 890 .. 7 .. 130 .. 8erbe 4 O/O

. .
101 .. 106 .. 106 .. 100 .. 25 .. B'F"ItAmer.sud 530 102 50 Lorraine (parts)... 985 .. 952 ..75 1250 Lvonnalse eau* . 1170 .. 1170 .. 1175 .. 1160 .. 27 92 320 .. Turo 7 1/2 33 308 50 308 50 308 50 296 .. 30 .. - Nat. comm. ind. 610 .. 608 .. 26 .. .NantaiseEclairage 507 .. 507 .. 12 50 Alessag. Mar. ord. 275

62 50 975.. Joules. 910 915 19 29 173 .. - 7 1/2 0/0 34 150 148 B'Pays du Nord... 408 .. 408 Ouest-Lumière.... 700 .. 685 .. 30 .. Nicolas (Elabliss.). 349 .. 349 ..
55 960 Eaux Indochine. 895 .. 885 .. 885 .. 886 ..

26 25 Crèd1 înd.com.nom 365 345 .. Dolllus-Alieg 3501 .. 3675 Potin 60 ., 49 ..
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40 630 . Energ lltlofal '

586 ^ 581 " 585 " 581 .! 8f.2S 1750 .. Philippi ....". 1540 .. 1540 .. 1540 .. 1550 .. 10 .. Union des Mines.. 220 .. 215 .. 13 .. - de Lyon 333 .. 334 .. 25 .. Nouv. Galeries.... 350 .. 360 ..
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45 .. 1280 .. F*'* MoLTruyére 1225 .. 1265 .. 1275 .. 1285 .. ftOi.i. 4200 .. Arbed 2995 80 .. Vichy (A) 1425 .. 1413 .. 30 .. Papeter.de Franc* 460

65 .. 780 .. Nord-Lumléra . 665 .. 664 .. 664 .. 655 .. 10 kr. 1380 .. 8. K. F 1490 .. 1465 .. 1480 .. 1345 .. 26 666 - (B) 448 .. 448 Acier1" deLongwy 190 20 .. Autoin. ind. Latil. 221

40 .. 890 .. Ole Télégr. a. ni 625 .. 642 .. 642 .. 643 .. £0:15 2370 .. Central Mining . 2180 .. 2250 .. 2230 .. 2305 .. 60 .. Alsac"const. mec. 790 .. .... .. 40 .. Dunlop...... 650 .. ..
325 .. Thomson-Hi/USL 261 .. 642 .. 256 .. 255 .. £013:6 2200 .. East Qeduld .. 2130 .. 2300 .. 2275 .. 2300 Alstbom 370 100 .. Ch."At. SUSazaire ISaO .. 1800 .. 30 .. Ouest africain 540 .. 526 ..

34 430 . Union d'éleotr. . 410 .. 260 .. 414 .. 409 .. £ 0;16 1600 .. Qeduld 1385 .. 1455 .. 1450 .'. 1445 .. -30 10 E1.B""-Mu*(10'p.).. 255 .. 214 .. 65 .. Chatil"-Comment.1795 135 .. Créd. F'-Canadien 4690 .. 4700 ..
57 50 940 . Eol~ch..f.motr. . 735

.
747 .. 747.. 750 .. 101. 160 .. Mo.-.teoatlnl .... 170.. 163 .. 170 .. 160.. 256 85 Elec. Gaz Nord parti. 4300 21 .. Electr.- Mécanique 449 ï 2 TélégraphesNord. 2250 .. 2300 ..

30 560 Qaz et eaux 495 500 .. 500.. 515 ,...2440 .RIo-Tlnto 2460 .. 2440 .. 2430 .. 2470 .. 861 20 Elect. Paris (parts) 9300 12 50 Forg.etAc.Marine 489.. 480.. 45 fb Ougrèe Mariliaye. 54U

Sô " 600 !. Foroes Nord Est 38S .. 355 .. 352 .. 368 .. £08 0 1425 .. Un. Corporation. 1239 .. 1250 .. 1257 .. 1230 .. 20 .. Elect.Loire Centre 327 .. 330 .. 23 .. Jeumont 371 40 kr Est-Asiatiq danois 2650 .. 2630 ..
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?
2120 20» ..
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400 :. ... ..
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.
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fit ®mps
5, rus des Italiens, Paris

'ANNONCES :
s

A NOS BUREAUX,'5, RUE DES ITALIENS

ET DANSTOUTESLESAGENCESDE PUBLICITE

LA JOURNÉE: DERNIÈRES NOUVELLES
Services télégraphiques et téléphoniques du Temps - Informations particulières et enquêtes

5, rue des ' Italiens, Paris
ABONNEMENTSD'UN AN :

FRANCE ET COLONIES : 185 FR.
ÉTRANGER:

PAYS A TARIFS POSTAUX RÉDUITS : 340 F»,
AUTRES PAYS : 500 FR.

Leŝ rationsmilitaires

LA BATAILLE DES FLANDRES

La dure bataille que livrent au sud de Dqn-
kerque les troupes britanniques et françaises
pour échapper à l'étreinte des forces alleman-
des s'est poursuivie avec ùîïë rare violence.
Il semble que- la crise soit, arrivée à son
paroxysme.

Les troupes franco-britanniques tiennent
très solidement le camp retranchade Dunker- '
que, mis en état

,
de défense; et autour duquel

des inondations ont été tendues. Plus à l'est,
?l'ennemi est complètementarrêté sur le canal
de l'Yser.

Les Allemands, maîtres du mont Cassel, font
un effort considérable pour s'emparer de toute
la ligne des monts. Des éléments paraissent
être parvenus, jusqu'au mont des Cats et au
Kemmel. dépendant, une partie de l'armée
Prioux, en marché vers Dunkerque, a pu fran-
chir la barrière des monts. Des effectifs impor-
tants .ont /donc rallié le camp retranché. Mais
le reste de l'armée, qui comprend, lui aussi,
des forces assez nombreuses,est encore au sud
de la ligne des collines et livre de furieux com-
bats pour en forcer le passage.

Si ces opérations, accomplies dans des con-
ditions particulièrement dures, n'ont pas en-
traîne des suites vraiment désastreuses, le
mérite eh revient d'abord au rare courage
dépensé par les troupes franco-britanniques,
puis à la magnifique défense du camp retran-
ché de Dunkerque, enfin à l'énergie inlassable
et au dévouement des marines et des aviations j

britanniques et françaises.
Ainsi que nous l'indiquions hier, la marine

prête, avec tous ses moyens d'action, un con-
cours, très efficace aux troupes terrestres, en
vue " d'assurer la protection de Dunkerque.
L'artillerie des navires de guerre flanque de
ses feux les deux extrémités du front de mer
que défendent les forces alliées.

Un bulletin publié par le ministère de l'in-
formation britannique nous fait connaître que
la mariné royale s'emploie à évacuer les trou-
pes qui ont été dégagées du front. Ces opéra-
tions se poursuivent avec succès, et de nom-
breuses unités sont déjà parvenues en Angle-
terre. La même activité est déployée par notre
marine au service dés contingents français.

On ne saurait douter que l'ennemi ne fasse
tous ses efforts pour entraver ces embarque-
ments en multipliant les bombardements con-
tre Dunkerque. Mais l'aviation allemande se,
trouve elle-même fortement gênée par les
attaques constantes des aviations de chasse
britannique^ française, qui lui font subir des
pertes extrêmement lourdes. Les communi-
qués aussi bien anglais que français sont
remplis; des exploits accomplis par les chas-
seurs dès deux pays. Les bombardiersennemis,
en particulier^ sont abattus dans une telle pro-
portion que leur action contre Dunkerque et
les bâtiments qui se trouvent dans ce port est
sensiblement atténuée.

Ainsi cette défense héroïque se poursuit
dans des conditions exceptionnellementdures,
sans que rien en soit encore désespéré.

On apprend, de source autorisée, que des
unités belges, refusant d'obéir à l'ordre de
[capitulation donné par le roi, se sont jointes I

aux forces françaises et continuent à combat-
tre dans leurs-rangs^

Sur la Somme ont lieu des opérations lo-
cales, dont l'initiative vient parfois de nos
troupes et parfois des Allemands,, qui pronon-
cent, en certains endroits, des contre-attaques
pour reprendre les positions que nous leur
avons enlevées.

Sur l'Aisne, aux environs de Rethel, on si-
gnale des coups de main de faible amplitude
et qui ont été facilement repousses.Nous avons
nous-mêmes poussé des reconnaissances dans
les "lignes ennemies..

Dans la région au nord de l'Argonne, la
lutte d'artillerie a été vive.

Ainsi, hors du champ de bataille des Flan-
drès, aucun incident ne retient particulière-
ment l'attention.

Londres, 31 mai.
Afin de protéger les biens appartenantaux indi-

vidus résidant dans le royaume de Hollande, un
décret de la reine Wilhelmine,actuellement à Lon-
dres, a établi que tous ces biens appartiennent au
gouvernement hollandais qui les restituera trois
mois après la cessation des circonstances actuel-
les.

La situation sur le front Nord

Impressionsbritanniques

(Par dépêche de notre correspondantparticulier)

.. " "W
? . .. Londres, 31- mai. '

Le bruit courait d£ns les milieux parlemen-
taires'"anglais, dès mercredi, que l'évacuation'dû
corps expéditionnaire britannique, avait com-
mencé. .Cette rumeur a été confirmée' hier par les
nouvelles d'embarquements à Dunkerque.

L'Angleterre attend anxieusement de savoir
quand l'évacuation des troupes franco-britanni-
ques se terminera. De nombreux soldats français
sont déjà en Angleterre; ils portent des traces vi-
sibles de cette lutte héroïque de trois semaines.
Les soldats britanniquesparlent surtout de la bar-
barie des Allemands qui massacrent les réfugiés
sur les routes.

L'évacuation des deux armées des Flandres,, si
elle est réalisée sans pertes considérables, appa-raîtra comme une démonstration de l'importance
suprême de la puissance navale, laquelle, suivant
le capitaine américain Mahan, triompha toujours
des plus puissantes tyrannies.

Avec la consolidation du front allié sur la Som-
me et l'Aisne, l'opinion britannique estime que la
guerre entre dans sa seconde phase. !La première
a été le prétendu blocus de la Grande-Bretagne
par les sous-marins allemands, avortée. Les opé-
rations du Reich depuis avril ont visé à s'emparer
des rivages de la mer du Nord, afin de déclencher
une vaste offensive contre la Grande-Bretagne.Le
gouvernementde Londres prend des mesures, mul-
tiplie les avertissements a la population; aussi à
une telle offensive manquera l'élément surprise.

Tous les journaux font l'éloge du courage et dés
brillants faits d'armes des arrière-gardes proté-
geant l'évacuation des forces britanniques. Ils no-
tent que les forces françaises y contribuentpuis-
samment. Ils rendent hommage à l'aide très pré-
cieuse de la R. A. F., soulignant sa supérioritéen
équipages et en matériel sur l'aviation allemande.

De nombreux commentateurs se demandent si
les prochaines initiatives de Hitler seront dirigées
contre la France ou l'Angleterre ? -Y

Ils notent que,l'état-major français s'adapte ra-
pidement aux nouvelles méthodes de guerre et
insistent sur le rôle de la Grande-Bretagne,,qui
consiste à augmenter et à accélérer le rythme de la
production de guerre dans tous les domaines^,et
notamment dans celui de l'aviation et à se préparer
pour la défense du territoire contre les invasions
sous leurs diverses formes.

Pour le Times, l'Allemagne ayant joué son va-
tout, les alliés doivent résister par tous les moyens
aux premierscoups, puis frapper durementà leur
tour, en se rappelant toujours que, en frustrant
Hitler de la .victoire, la Grande-Bretagne et la
France lui infligent inévitablement la défaite.

. Hitler, écrit-il en substance, cherchant la victoire
rapide, prépare sans doute une attaque de grande en-
vergure contre ' les lies Britanniques, attaque dont la
principale arme serait l'aviation, instrument par lequel
il espère derechef vaincre la puissance britanniquena-
vale,' accompagnée d'une Intensification de 'la guerre
sous-marine.La relative inactivité des sous-marinspen-
dant les deux derniers mois suggère que l'ennemi peut
en-avoir accumulé et entraîné une force importante
en vue d'un effort concerté.

La questionde l'invasion

(De notre correspondant particulier)

Londres, 31 mai.

.
L'opinion anglaise envisage avec sang-froid la

possibilité,d'un débarquement allemand sur sonterritoire, soit.par l'air, soit pâr là-côte. Cil sous,
secrétaire d'Etat, M. Harold Nicolson, secrétaire
parlementaire du ministère de l'information, a
prévenu le public que ce qui était impossible
dans le passe pourrait se réaliser maintenant, et
il l'a exhorté au calme et à la résolution.

L'organisation nouvelle des Local Defence Vo-
lunteers que vient de constituer le War Office
coopérera avec les forces armées du royaume pour
réduire les envahisseurs; mais, comme il a été ex-
posé au Parlement, c'est surtout l'armée, et nonîe corps des volontaires civils, qui restera respon-
sable de la défense du pays. Une possibilité sub-
siste, que l'Allemagne essaie d'entamer l'intégrité
des Iles britanniquesen envahissant l'Eire, qui est
restée neutre depuis le début de la guerre. Il y a
lieu de croire que cette question a déjà fait l'objet
d'échanges de vues entre les gouvernements de
Londres et de Dublin. Le gouvernement de M. de
Valera, pour sa part, a déjà pris des mesures pour
renforcer son armée et pour réduire à l'intérieur
les éléments, comme la prétendue armée républi-
caine irlandaise, qui sont capables, comme dans
la dernièreguerre, de coopérer avec l'ennemi et de
favoriser ses entreprises.

Us-exploitsîlela R.A.F.

Londres, 31 mai.
Une escadrille de 12 chasseurs britanniques

abattit mercredi 37 avions allemands, rencontra
pendant sa patrouille du matin de très nombreux
chasseurs;et-un bombardier ennemis. Les « Dé-
fiant » repérèrent 7 Messerschmitt 109 au-dessus
de Dunkerque, les attaquèrent immédiatement, .et
un appareil ennemi fut abattu.

A peine ce combat était-il terminé que les Bri-
tanniques furent surpris par quatre autres chas-
seurs allemands, qui piquaient vers eux en tour-
nantie dos au soleil et qui tirèrent des obus pour
former un écran. Un « Défiant » fut touché, mais
put rejoindresa base. De cet avion, le mitrailleur
sauta en parachute au-dessus du territoire belge.

Après une mêlée générale entre les autres « Déi-
fiant » et les Messerschmitt,les Allemandsdispa- î
rurent-

L'escadrille britannique aperçut alors deux
formations de 9 Messerschmitt111 se préparant à
bombarder Dunkerque. Mais toutes leurs bombes
tombèrent dans la mer. Ces formations furent
attaquées par des Hurricane anglais. C'est ainsi
que les « Défiant » purent se livrer à la chasse
d'une autre proie.

Plusieurs chasseurs Messerschmitt 110 bimo-
teurs survolaientles Hurricane, prêts à piquer et à
attaquer.Dans une mêlée"générale, 16 avions alle-
mands furent détruits.A cet engagement partici-
pèrent aussi 30 ou 40 bombardiers Ju 87 qui
essayèrent aussi de bombarder Dunkerque.

Un de ces bombardiers Ju 87 fut aussi abattu
Î>ar les « Défiant ». Les chasseurs continuèrent
eur action, jusqu'à épuisement de leurs muni-

tions; après quoi,'ils regagnèrent ieur base.
A la fin de leur patrouille de l'après-midi, où

les « Défiant» avaient abattu 18 Ju 87 et peut-être
deux autres, les aviateurs britanniques avaient,
encore des munitions disponibles; ils repartirent
dpnc en mission d'observation. C'est alors qu'ils
rencontrèrent un Ju 88 volant seul, lequel' fut
abattu par eux.

Cequel'ondità Berlin

(Par téléphone,de notre, correspondantparticulier)
Rome, 31 mai.

Les correspondants des journaux italiens à
Berlin, dont les informations ne peuvent être que
de source allemande, reconnaissent, à propos de
la bataille des Flandres, qu'il serait prématuré de
parler d'un effondrement militaire allié. Le cor-
respondant du Lavoro Fascista, entre autres, ex-
pose qu'on ne saurait s'attendre à une décision
imminente.

Ce correspondant ajoute que tout paraît indi-
quer que la préparation d'une tentative de dé-
barquement en Angleterre exigera encore quels
ques semaines et que, durant cette période d'at-
tente, une nouvelle offensive germanique sera
déclenchée en territoire français. Y? 'Y*??

L'attaque contre l'Angleterre sera un spectacle à
part, écrit de. son côté le corespondantdu Popolo d'Ita-
lla sur le front du Rhin. C'est'Hitler qui la dirigera
personnellement. Y:

, «
D'autre part,,toutes les dépêches de Berlin aux

journaux italiens exposent que la
.
presse alle-

mande a fortement accentué son. attitude agres-
sive contre la France. On lui reprocherait cer-taines « méthodes, de guerre » (!), l'emploi de
troupes de couleur, des sévices contre les avia-
teurs et parachutistes allemands, sa fidélité à
l'Angleterre, et même le fait de n'avoir pas su
comprendre la signification de la sécession belge.
Enfin, la presse allemande soulignerait particu-
lièrement, ces jours-ci, tous les torts que la poli-
tique française a causés à l'Italie depuis le traité
de yersailles.

Commentairessuisses£
?

Genève, M mai.
Le lieutenant-colonel N..., dans le Courrier dfi

Genève, écrit ce matin;
C'est pendant la retraite que «e mesurent la maîtrise

des chefs et la discipline des subordonnés.
Le général Blanchard et ses collaborateurs, Lord

Gort et le général Prioux, écrivent depuis plusieurs
jours, sur le nouveauchamp de bataille de l'Yser, l'.une
des plus belles pages de l'histoire militairede ce temps.

Dès maintenant, la discipline' et l'honneur, de 'rai-,
mée franco-britannique apparaissent comme un des
éléments essentiels du rétablissementde la situation.de
l'armée française. r 'J

Le colonel Lecompte dit, dans le journal la
Suisse:

Il né s'agit plus pour les alliés de gagner la ba-

taille, niais d'échapper à l'encerclementet de reformer
sur la côte un front dont la forteressede Dunkerque
formera le réduit et dont les ailes seront protégées par
les flottes alliées La manoeuvre«n retraite s'effectue en
bon ordre, malgré la défection de l'armée belge et les
furieuses attaques des armées allemandes.

Le critique militaire de la Gazette de Lausanne,
lieutenant-colonel F. F., porte ce jugement :

_Si, oe qui ne parait pas disoutable, le gros des ar-
mées en retraite peut s'établir dans des lignes de dé-
fense préparées, il échapperait au danger immédiat
d'être anéanti en rase campagne, il pourrait alors four-
nir une belle défense dont l'énergie du commence-
ment, en face de la situation tragique créée par la
disparition de l'armée belge, est garante.

La Tribune de Lausanne rend ce bel hommage
aux chefs et aux soldats :

On ne peut que s'incliner devant l'héroïsme des sol-
dats et devant le sang-froid des chefs, qui font face
si résolument à. la tragique situation oréée par la dé-
fection, en pleine bataille, du chef de l'armée belge.
Le coeur se serre en songeant aux sacrifices sanglants
qu'exige cette lutte inégale, et à l'angoisse des famil-
les, dont les pères et les fils peinent et meurent a,u
sein de l'armée encerclée, coupée de toute liaison avec
le sol natal.

L'ATTITUDEDE L'ITALIE

Ce que dit la presse britannique

Londres, 31 mai.
Bien qu'aucune décision irrévocable ne semble

encore avoir été prise par le gouvernement ita-
lien, les journaux anglais relèvent que toutes les
indications de Rome tendent à confirmer qu'elle
le sera sous peu ,dans le sens de l'intervention .con-
tré les alliés. ' - . r ^

Ils affirment-que la France et la-,Grande-Breta-
gne sont prêtes à toutes1 éventualités; toutes les
mesures"de précaution dans la Méditerranée et
ailleurs ont. été prises; cependant, les alliés res-
tent toujours prêts à discuter, avec l'Italie sur
les questions commerciales et politiques.

Le Times écrit :
Presque tous les symptômes tendent à montrer que

les esprits sont tournés vers la guerre. Dans ies der-
niers jours, ces symptômes, se sont multipliés.

Faisant allusion à un point soulevé plusieurs
fois par' les diplomates italiens à Londres et à
Paris, le Times affirme qu' « il ne fut jamais ques-
tion

.
de priver l'Italie d'une représentation à la

Conférence de la paix pour régler tous les pro-
blèmes européens ».

Le correspondant diplomatique du Daily Herald
déclare que la pression allemande sur Rome s'ac-
croît sans cesse et que, tantôt par des menaces,
tantôt par des promesses, ainsi qu'en excitant les
passions, les Allemands s'efforcent d'amener Mus-
solini à prendre une décision irrévocable :

Ils ont fait des progrès définitifs ces derniers jours.
Ils ont, gagné du terain contre ceux qui conseillent au
Duce, à tout le moins, de prendre ,un délai pour se
décider. »...

L'impression est qu'il y a les meilleures raisons
pour que les gouvernements britannique, Iran-
çais et américain considèrent l'action italienne
contre les alliés comme beaucoup plus probable
aujourd'hui qu'elle n'a jamais été.

te torpillaged'unnavireargentin

La Corogne, 31 mai.
Voici de nouveaux détails sur le torpillage du

navire argentin:Uruguay, au large des côtes d'Es-
pagne. - ,

'
.; ; . "» " ' ? 1

i Un sous marinallemand arraisonnaVUruguay et
lui intima l'ordre de stopper. Il envoya ensuite à
bord un officier allemand et quatre matelots. L'of-
ficier examina les papiers puis ordonna au capi-
taine d'évacuer son navire dans les canots de sau-
vetage.

-L'équipage et les passagers prirent place dans
des canots : 14 dans l'un, dont on ignore encore ac-
tuellement le sort, et 13 dans l'autre.

Les marins allemands placèrent ensuite deux
bombes à retardementdans la soute de YUruguay.
Elles firent explosionune dizaine de minutes plus
tard. - "

Comme le navire ne coulait pas assez rapide-
ment, le commandant du sous-marin fit ouvrir le
feu au canon. Dès que YUruguayeut disparu, le
sous-marin plongea, abandonnant les canots de
sauvetage. L'un d'eux fut recueilli plusieurs
heures après par un navire français qui trans-
porta les treize hommes qui le montaient à bord
au chalutier espagnol Ramonin.

'? L'émotion, soulevée dans les milieux argentins
de Madrid est considérable.

- La Corogne, 31 mai.
Une vedette militaire envoyée hier par les

autorités maritimes espagnolesà la recherche des
quatorze naufragés argentins manquants de l'Uru-
guay est revenue à la Corogne sans avoir rien
trouvé. Sur l'ordre du commandant maritime, elle
à repris la mer aussitôt pour continuer ses re-
cherches. - , .

En Turquie

Unmessagedelacoloniebelge

augouvernementPierlot

Stamboul, 31 mai.
La colonie belge 'de Turquie, réunie à la léga-

tion de Belgique, sous les auspices du ministre
de Belgique actuellement à Stamboul, a adressé
un télégramme où elle exprime- sa chaleureuse
sympathie .et son indéfectibl3attachement au gou-
vernement Pieriot. ' . - - -

Lapresseturqueet la batailledesFlandres

Stamboul, 31 mai.
Là presse turque, et principalement le Tenisa-

bah, consaorent aux hostilités dans les Flandres
des articles empreints d'une grande confiance
dans l'issue heureuse pour les alliés des gigantes-
ques batailles actuelles.

Certes, - écrit M. Husseyin Djahid, - la lutte est
dure et meurtrière, mais elle n'amoindrira pas l'ar-
deur des démocratiesrésolues à mener le combat sans
répit jusqu'à la victoire finale. La trahison de Léo-
pold III a aggravé partiellement la situation des al-
liés, mais sans briser leur moral. L'Alemagne joue sa
dernière carte, car, incapable, de modérer l'élan dé-
clenché, elle perdra la guerre le jour où le souffle lui
manquera.

L'attitude de la Turquie envers les alliés est
hautement appréciée, car elle s'évertue à main-
tenir le moral de tous ceux qui soutiennent la
cause des démocraties. Cette attitude contribue
grandement à étouffer la propagande chuchotée,
qui, ici comme ailleurs» tente de fausser l'opinion
publique.

Y;f GommentfutprisNarvik
*.

Londres, 31 mai,
D'un témoin britannique officiel, quelque part en

Norvège :
L'assaut final des alliés contre Narvik a duré

vingt-quatreheures.
Pendant que les navires britanniques bombar-

daient les positions allemandes, les troupes fran-
çaises, polonaises et norvégiennes attaquaient la
ville par le nord, le sud et l'est.

La flotte britannique, rassemblée mardi matin
en face de Narvik, a commencé à canonner à
10 h. 20. A 10 h. 45, les troupes françaises, parties
dans une embarcation spécialement équipée, ont
traversé le fjord sous le feu ennemi et sont parve-
nues à débarqueravec succès sur un promontoire
près de Narvik. Elles se sont déployées alors sur
les collines et ont attaqué à travers la région boi-
sée fortement défendue, pendant que les Britan-
niques tiraient sur tous les objectifs dans leur
champ d'action.

Les troupes polonaises, également protégées
par la flotte britannique, ont escaladé les collines
au sud du port et se sont engagées dans une
attaque vigoureuse, conjuguée avec l'attaque nor-
végienne à l'est.

Les opérations se sont poursuivies durant la
nuit, des fusées éclairantes permettant aux unités
britanniquesnavales de modifierconstamment leurtir de barrage.

Narvik fut occupée à 11 h. 20 mercredi.
Les troupes britanniques, au sud de Bodoe, à

180 kilomètres au sud-ouest de Narvik, chargées
de s'opposer à la poussée allemandevers le nord de
la région de Namsos, ont résisté magnifiquement.
Elles comprennent,des régiments écossais, gallois
et irlandais. %

Les Allemands, qui avancèrent en formation
massive, essuyèrentde très lourdes pertes.

A
tes pleinspouvoirs

au gouvernementroumain

Bucarest, 31 mai.
A la suite de la réunion du conseil, un décret a

été pris conférant au gouvernement des pouvoirs
exceptionnels pour unifier l'économie roumaine
en temps de paix.

En vertu de ce décret, le ministère de l'éco-
nomie nationale jouira de pouvoirs absolus pour
organiser, contrôler et coordonner les produits
agricoles, industriels, et la construction de tous
les articles requis par l'armée et la population
civile.

Ces mesures s'appliquent également au com-
merce extérieur.

Le ministre de l'économie nationale collaborera
désormais étroitement avec le ministre de la dé-
fense nationale et avec l'état-major roumain.

Lettres du front

CHEZ LES BOMBARDIERS

» . /y-.- «t ' - v ' .; ?. ' ..r -.
. , ,
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(De notre correspondant de .guerre)

Aux armées, le 26 mai 1940.

- Ce qui est esquintant, c'est d'être tout le
temps en état d'alerte.Oh I une fois qû'on est parti,
ça va J Mais jusque-là, On ne sait que faire, on
tourniqué, on s'énerve...

Ainsi ,parlait le jeune mitrailleur qui était venu
au-devant de nous, vêtu de sa combinaison de
toile, tout prêt4 courir à son avion. Car pour le
moment lés groupes de bombardiers sont en alerte
presque tout le temps.La besognequ'ils ont accom-
plie depuis le 10 mai est écrasante ; souvent deux
missions par jour,une le matin, une le soir; il y a
de quoi avoir les traits un peu tirés et le teint
légèrement plombé. Mais le sentiment de faire de
la belle besogne les soutient, et la leur, vous allez
la juger tout à l'héure.

J'ai vu jusqu'ici beaucoup d'aviateurs; j'ai vu
des groupes ae chasse, j'ai vu des groupes- de
reconnaissance, mais il ne m'avait pas été donné
dé visiter des bombardiers. Je sais maintenantque,
lorsque les Allemands se plaignent dans leurs com-
muniqués-que nous les bombardons largement,
eh bien ils ont raison! Ce qu'ils nous donnent,
nous le leut rendons avec empressement : savoir
cela fait toujours plaisir, n'est-ce pas ? Seule-
ment, nous, ce n'est pas sur de longs convois de
civils fugitifs, de femmes et d'enfants que nous
lâchons nos torpilles : chacun sa manière. Nous
arrosons copieusement les colonnes de soldats en
marche, et à l'occasion nous attaquons à l'arrière
les objeotifs militaires.

.Ce n'est un mystère pour personne que lé nom-
bre de nos avions est inférieur à celui de l'ennemi.
Mais grâce à là qualité de nos pilotes, à leur cou-
rage, à leur endurance et aussi à leur habileté.qui
est nettement' supérieure à celle des Allemands,
nous compensons ce qui nous manque en quantité.

,
L'art dubombardier

L'art du bombardier est, naturellement, beau-
coup plus difficile que les profanes ne le croient.
Autrefois on se contentait de survoler, l'objectif
et de jeter par-dessus bord, au jugé, lès bombes
qu'on avait emportées dans la carlingue. Chacun
sait qu'il faut, pour que celles-ci tombent sur
l'objectif, qu'on ait tenu compte de la vitesse de
l'avion, de son altitude, de la force du vent qui
les fera dériver, etc., et tout cela demande une
série de calculs qui aujourd'hui sont faits avant
lê départ. Seulement,pour qu'ils servent à quelque
chose, il est nécessaire que l'avion survole le point
fixé exactement à la vitesse et à l'altitude prévues.
Il s'ensuit que pendant son tir il est fort désa-
vantagé pour se défendre contre les avions de
chassé et fort exposé à l'action de la D. C. A.
-Et quelle est l'altitude favorable pour bom-

barder, en principe?
- Un millier de mètres, car à cette hauteur on

observe commodément, ce qui est aussi la mission
du bombardier. Mais plus on est bas et proche de
l'objectif, plus, le tir est juste, à l'ordinaire. Bien
entendu, il ne faut pas s'exposer à sentir trop
violemment le souffle, des bombes : cela pourrait
avoir des conséquencesplutôt fâcheuses pour l'ap-
pareil,

D. G. A. [

- Elle est dangereuse, la D. C. A. ?- Oui, très dangereuse pour, nous, parce que
nous descendons assez bas et parce que nous som-
mes forcés, du moins pendant notre tir, de voler
à une altitude^ constante àu lieu de faire des mon-
tagnes russes et d'évoluer de manière à dérouter
les artilleurs. Avec cela, la D. C. A. qui accom-
pagne les colonnes est motorisée comme elles, et
on ne sait jamais exactement où elle est. L'autre
jour, j'ai été bien sonné! Je .vois unebelle co-*
lonne sur une route : du ravitaillement"probable-
ment; les voitures à' la suite les unes des autres,
et, toutes les trois ou .quatre, il y en avait une qui
avait une bande orangée.- Mais à quoi reconnaissiez-vous avec certi-
tude que c'étaient des Allemands ? Quand les sol-
dats portent des combinaisons, des casaques de
cuir ou des vêtements de cè genre-là, ils doivent
se ressembler terriblement.- Au casque des hommes qui allaient à pied.
Notre pilote prend la routed'enfilade à 400 mètres,
et voilà tous les types qui s'aplatissent dans le
fossé; ils n'ont pas été longs, je vous assure !...
Je leur ai lâché lès huit bombes en chapelet. Je
crois bien qu'il y en a une qui a porté à plein, mais
je n'en suis pas absolument sur. De l'avant de
l'appareil on ne peut pas juger, naturellement :
la torpille arrive a terre bien après qu'on a passé.
Mais notre mitrailleur, de l'arrière, a vu sur la
route une gerbe de flamme et de fumée plus haute
qu'une église.- Ça doit faire un potin formidable?- Oui, mais dans l'avion, assourdi comme on
l'est par le moteur, on n'entend rien, vous savez...
C'est après avoir viré pour dégager que nous
avons été touchés. Mais moins que X... Venez voir
son avion : c'est une curiosite.

En effet ! La carlingue a été littéralement cri-
blée et une des hélices a reçu un bel atout; mais
c'est l'avant qui est le plus saisissant

,
à voir ; il

a été presque complètement emporté.- Le vent s'engouffrait par le trou... Heureu-
sement que le toit!avait été en partie enlevé aussi,
grâce à quoi s'établissait un courant d'air, et
l'avion, quoique freiné, avançait tant bien que mal.
Nous avons, atterrià Z... Là on a réparé sommai-
rement le taxi, et nous avons pu rentrer ici.

Heureux ceux qui ont la chance de ce jeune
Sergent mitrailleur devant .lequel. des éclats ont
troué la carlingue et coupé les commandes de
profondeur et de direction ! L'un d'eux, a même
traversé le revers de' sôn veston, mais le garçon
est parfaitement indemne : dans le trou de sa
veste il se contente de passer une fleur...- Et comment le pilote a-t-il pu gouverner
l'avion si les commandes étaient coupées ?- C'est que ce pilote-là, un adjudant-chef, on
n'en fait pas beaucoup comme lui, voyez-vous.

Les chasseurs

- Vous redoutez donc plus la D. C. A. que les
avions de chasse ?- Ma foi, presque ! C'est qu'il est rare que
les chasseurs puissent nous rattraper : je n'ai
pas besoin de vous dire que nous ne nous amu-
sons pas à faire une petite promenade de santé
sur nos objectifs quand le bombardement est fini.
Parfois un avion reste à la traîne pour une rai-
son quelconque ; alors ils lui tombent dessus.
Mais en général, lorsqu'ils nous rencontrât, c'est
par hasard. A moins encore qu'une de leurs-
patrouilles n'ait justement pour mission de mon-
ter la garde au-dessus de notre objectif.

.
;- Et dans ce cas-là ?- Eh bien, on essaie d'accomplir quand même

sa mission, que voulez-vous?
Oui. ils essaient toujours, et il n'est pas besoin

de beaucoup d'imagination pour se représenter ce ?
que cela demande de vertu. Les plus récents
bombardiers sont certes bien armés et maniables,
mais non pas autant, malgsé tout, que les plus
récents chasseurs. Joignez qu'ils se battent d'or-
dinaire à un contre dix ou davantage. Dans ces
conditions, il faut, pour échapper, autant de |
chance que de bravoure et d'habileté.

„Tel ce capitaine qui, ayant commis l'impru- !

dence de rester un instant de trop sur les lieux
pour juger des effets de son bombardement,se vit
soudain au milieu: de cinq Messerschmitt 110. Il
se mit à virer et" onduler comme une anguille
pour empêcher ses poursuivantsde le saisir dans
le viseur de leurs mitrailleuses. Mais ils col-
laient étroitement à lui,. Tout là-haut il y avait,
de tout petits nuages: il se met « dans le soleil »
et il y grimpe aussi vite qu'il peut. Mais cette
fois

,
lès Boches l'ajustaient aisément et les balles

rasaient ou enfilaient là carlingue. Le voilà pour-
tant dans les nuages sauveurs. Hélas ! ils étaient
tout petits, et chaque fois qu'il passait de l'Un à
l'autre il était tiré, trois dès Messers s'étantpla-
cés au-dessus,, les autres s'efforçant .de le suivre.
Que faire ? L'avion était déjà criblé..."

Soudain, il coupe tout et pique à mort du mi-
lieu d'une des nuées. Les ennemis, surpris, hési-
tent: une seconde, mais il avait pris un peu
d'avance et le voilà qui rase le sol à présent, les
roues touchant presque, sautant les maisons, lès
haies et un motocycliste qui se jette à terre, ter-
rifié. Les avions de chasse perdent leur avantage
en pareil cas : les Messers finissent pas se décou-
rager. .Y..- Quând j'ai vu qu'ils avaient lâché lâ pour-,
suite,

,
j'ai repris un peu d'altitude ; j'étais telle-

ment fatigué que je ne pouvais plus tourniquet
le manche à balai; vous n'imaginez pas ce que
cela peut être esquintant de manoeuvrer comme
j'avais fait sans arrêt pendant vingt, minutes. Et
à ce moment je m'aperçois qu'un de més moteurs
avait son réservoir percé : on voyait une fumée
blanche, c'étaient l'huile et l'essence qui se mê-
laient. C'est une bonne chance que je ne m'en sois
pas avisé plus tôt :*j'aurais probablement coupe
et nous ne nous en serions pas tirés.: -Y'

Souhaitons que les magnifiques combattants
comme lui' aient tous des bonnes « chances »pareilles.

. . . ?
'

Aviation d'assaut

' (De notre correspondant de guerre~ '
Aux armées, le 28 maT 1940.

1.1 y a bombardiers et bombardiers. Il y a ceux
qui vont « lâcher leurs crottes », comme ils disent,
jusqu'au milieu de l'Allemagne;.il y a les spécia-
listes des vols de nuit; et il y à les bombardiers
légers» dont le rayon d'action est moindre et qui
s'attaquent aux troupes en position, aux colonnes
en marche. De ceux-là je vous ai parlé, avant-
hier. Mais certains d'entre eux; sans renoncer' à
leur ! besogne.ordinaire, se sont, spécialisés

,
déns

l'aviation d'assaut, qu'ils pratiquent de temps en
temps seulement, car c'est un métier qui n'est pas
précisément de tout repos.

. -, %

..
Cavaliersde. l'air

L'aviation d'assaut, c'est ce qui correspond le
mieux aux charges de. cavalerie d'autrefois, ©est
terriblementdémoralisant pour l'ennemi, puisque,

i cela consiste à l'attaquer à la mitrailleuse, au ca-
non et à la bombe, d'une hauteur de 10, ,15 ou

' 20 mètres. Y
v - ..

-, *
' YAvez-vous déjà vu sur un terrain d'aviation un
avion vous piquer dessus .? D'instinct on se cou-

che, ou du moins on en a envie, quoiqu'on sache
que ce n'est là qu'un jeu. Imaginez donc comme
un avion de guerre peut clouer les hommes au sol
en les chargeant ainsi du haut du ciel, et les dis-
perser en les survolant à quelques mètres de hau-
teur dans le tapage assourdissant de ses moteurs
et de l'air déplace, dans le fracas de ses torpilles
et de ses obus, dans le claquement de ses balles.
Une colonne attaquée ainsi, il lui-faudra une rude
discipline pour ne pas se débander. Joignez que
l'aviation d'assaut peut atteindre' également des
objectifs verticaux, bâtiments ou autres, et qu'elle
est d'autant plus, certaine de ne pas les manquer
qu'elle va livrer ses bombes à domicile.Elle pour-
rait être appelée à jouer, me semble-t-il, dans cer-
tains cas désespérés, le rôle qu'ont parfois tenu
les charges dç cavalerie dans les anciennes

.
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mées : 400 ou 500 avions chargeantainsi seraient
sans doute capables dte porter un rude coup de
bélier et de mettre une armée en désordre ou de
la retarder extrêmement.

Le principal ennemi de l'aviation d'assaut, cen'est pas le chasseur. Oh ! n'exagérons rien : vous
verrez par l'histoire que je vous raconterai tout
à l'heure qu'elle a de bonnes raisons de le redou-
ter. Mais enfin uh avion qui vole en rase-mottes
est beaucoup moins visible qu'un avion qui vole
en plein azur, chacun peut imaginer pourquoi; et
puis, poursuivi par un ennemi supérieur en nom-
bre, il se défend mieux puisqu'il retire à son ad-
versaire la possibilité de l'attaquerpar en dessous
ou de lui piquer dessus, èt qu'il ne peut être tiré
qùè par celui qui vole dans î|on sillage. C'est donc
Surtout la D. C. A. que l'avion d'assaut redoute, et
celle-ci est d'autant plus efficace contre lui qu'elle
tire de plus près.

- -Les Allemands en ont de diverses sortes, outre
celle qui se trouve à poste fixe autour des villes
et des points à défendre d'une façon permanente.
Us emploient des petits canons de 37, des poum-
poums, à tir ultra-rapide, joints à des mitrail-
leuses, le tout monté sur des chenillèttes et
accompagnant les colonnes mobiles. D'autre part,
ils postent ail bord des routes ou en d'autres
points, sous des camouflages, des tubes et des
armes automatiques de toute sorte. Tels sont les
ennemis de l'aviationd'assaut, et rien d'étonnant
si, en survolant à quelques mètres d'altitude la
bouche même des canons, elle subit à l'occasion
des pertes, sévères. ... ... ,
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L'art du rase-mottes V

Y Spécialistes du rase-mottes, les bombardiers
entraînés à l'aviation d'assaut y acquièrent unevirtuosité extraordinaire. Tel cet adjudant que
J'ai vu hier et qui n'a échappé aux six Messer-
schmitt liO qui le poursuivaient qu'à force de
maestria.

Il les avait bien vus avant de faire son attaque,
mais la présence des spadassins n'a jamais em-
pêché nos garçons de tenter tout au moins de
remplir leur mission. Il fond donc sur la colonne,
lâche ses bombes, puis vire et file le plus vite
possible; en rasant,.le sol,, cependant que les six
Messerschmitt lui-piquent dessus. Le voilà bien-
tôt atteint, mais ils ne peuvent que le suivre en
essayant de le saisir dans le collimateur de leurs
mitrailleuses, et ce n'est pas commode de suivre
en rase-mottesun as de notre aviation d'assaut.

,- Tout d'abord j'aperçois un village. Je me
précipite dedans.

Dedans ?- Oui. C'est-à-dire que je me mèts sur-la tran-
ché;et...;

; - Su? la tranche1? '
- -,Y - Sur l'aile, .si vous préférez. Gomme quand

on vire. J'incline l'avion, quoi ! Et je suis comme
ça toute la grande rue. Vous comprenez ?

- Mais dites donc, ça ne doit pas être facile,
ce truc-là ? Il faut virer et...

Il sourit, un peu gêné. Je vous ai déjà souvent
signalé que les aviateurs qui aiment à expliquer
le coup sont aujourd'hui plus que rares ; celui-
ci, en tout cas, n'en est certainement pas. C'est
un garçon fin et solide comme une lame, mais il
aimerait peut-être autant se trouver devant un
canon que devant un journaliste, et il a si visi-
blement hâte de terminer son récit qu'il endevient presque intimidant.
*. - En sortant du village,.je les retrouve, mais
ils avaient de la 'peine à me prendre dans leur
collimateur: je volais à un mètre du sol, sautant
les haies et les buissons, et puis j'ai passé entranche entre deux arbres...- Serrés, les arbres ?- Il y avait juste la place de passer. Eux, ils
n ont pas pu ; ça les a retardés. Après cela, j'ai
trouvé un ruisseau au fond d'une vallée assez
creuse. J'y entre...- Sur la tranche ?- Non, tout droit, d'aplomb.- Alors les Messer vous y ont suivi ?- Oh non ! Elle était plutôt étroite : les deux
ailes de mon zinc touchaient presque à droite et
à gauche. Us me suivaient en survolant la val-
lée, mais naturellementils ne pouvaient pas tirer:
pour orienter leurs mitrailleuses sur moi, ils
auraient été forcés de piquer, et j'étais trop près
du sol. J'ai volé là-dedans pendant 20 kilomètres.
Us ont fini par me lâcher, découragés.- Vous pourriez croire, à l'entendre, qu'il n'a
pas été touché, me dit le capitaine. Regardez plu-
tôt son avion.

L'appareil est criblé d'éclats. Ce merveilleux
pilote a son brevet depuis 1924. Il a d'ailleurs été
déjà descendu une fois, en Syrie. Notez que le
mitrailleur qui l'accompagnait en était à sa pre-mière mission. Voilà de quoi former la jeunesse.

- Mais, dis-je au capitaine W..., quand vousbombardez de si bas, vous devez être diablement
chahutés par le souffle de la bombe ?
.- Non; quand elle éclate, nous sommes déjà

loin. Elle nous suit pourtant durant quelque
temps en raison de la vitesse de l'avion : on la
voit ainsi pendant quelques instants. Si elle ren-contrait une maison à ce moment-1à elle pour-rait y entrer horizontalement par uue fenêtre.- Charmante visite î Et dites-moi : les tirs de
la D. C. À:, vous ne devez pas les entendre ?- Si ! On entend les balles crépiter : quand ontraverse le barrage, c'est exactement comme si ontraversait un orage.

Quelquesbeaux traits

Je voudrais en terminant
.
citer deux traits,

deux seulement, mais qui me semblent beaux
comme l'antique.

Un sergent (je n'ai pu savoir son nom) voit
son avion prendre feu. Vous croyez peut-être
qu'il va sauter en parachute ? Non : il pique, ses
deux moteurs flambant, lâche toutes ses bombes
sur les Boches avant de s'abattre et de périr
brûlé sous les yeux de ses camarades.

Et ceci est peut-être encore plus beau. Le lieu-
tenant R..., terriblement sonné par la D. C. A., seprépare à arroser un<? colonne. Pourtant il re-prend de l'altitude sans avoir lancé une bombe.
Pourquoi ? Parce qnil a vu tout un cortège de
femmes et d'enfants au milieu des Boches. Et il
rentre au terrain dans son appareil criblé. Voilà
les hommes qu'on trouve dans l'aviation d'assaut.

JACQUES BOULENGER.
_ H

NOUVELLES DELA BOURSE
31 mai.±= Marché irrégulier.

VALEURS 0ERNIERCOURS
DIFFÉRENCE

avec la veille

3 0/0 70 60 + 0 40
4 0/0 1918 ............i:.. 74 20 + 0 25
4 0/0 1925 157 30 - 2 50
4 1/2 0/0 1932 (A) 8180 -0 15
4 1/2 0/0 1937 185 70 - 3 30
Banque de France 7.450 .. -150 ..Crédit foncier..... 2.820 .. - 30 ..Crédit lyonnais 1.497 .. + 7 ..Banque de Paris... .y " 870 .. + 10 ..Canal.de Suez 12.850 .. +120

.,.Cie générale d'électricité .... 1.465'.. + 5 .'. '
Lyonnaise des eaux 1.175 .. +5..
Forges du Nord et de l'Est... 352 .. - 28 ..Denain et Anzin 705 .. - 95 ..Kuhimann 679 .. +9 .'.
Péchiney 1.895 .. ....Saint-Gobain 2.063 .. - 72 ..Lens .186 50 - 9 50
Central Mining 2^250 .. + 70 ..Geduld 1.450 .. + 65 ..Rio-Tinto 2.430 .. - 30 ..Royal Dutch 4.94U .. +240 ..De Beers 987.. -29..
Crown Mines 2.690 .. + 70 ..Financ. Caoutchoucs 630 .. - 21 ..Union Minière Katanga...... 3.908 .. -192 ..

I ta présidenceduconseil

M. Paul Reynaud, président du conseil, ministre
de la défense nationale et de la guerre, a reçu, audébut de la matinée, M. Queuille, ministre du* ravi-
taillement.

Le président du conseil a conféré ensuite avec
le maréchal Pétain, le général Weygand et l'amiral
Darlan.

la sessiondesexamens
pourles nouvellesrecrues

ï/6 ministère de l'éducation nationale communique ;:i

Par décision du ministre de l'éducation natio-
nale en faveur des candidats qui appartiennentaudernier quart, du contingent 1939 et au premier
quart du contingent 1940 et qui vont être incor-
porés le 8 juin, une session antérieure d'examens
est ouverte sans délai dans toutes lès académies
pour le

_
baccalauréat, pour le - brevet d'enseigne-

ment primaire, pour les examens d'enseignements
supérieurs. *

Les candidats régulièrement inscrits pourront seprésenter sans formalités devant le centre d'exa-
mens le plus voisin de leur résidence.

Un MARTINI...
C'est l'appétit garanti !
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Réunion du conseil interministériel économique

Le conseil interministériel économique s'est
réuni ce matin, à l'hôtel Matignon, sous la pré-:
sidence de M. Camille Chautemps, vice-président
du conseil. ^ ?, ? v \ ;;
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LES DIAMANTAIRES DE L.A Sté MICHEL
6, plaoe de la Madeleine (Opéra 19.48)

achètent au maximum tous bijoux, brillants,
argenterie, montres. Expertises gratuites. ,«
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Donspourlâ défensenationale

La présidence du conseil communique 'tv
Les dons pour la défense du pays sont toujours

aussi nombreux. Parmi ceux qui viennent d'être
transmisà la Caisse autonome d'amortissement par,
M. Paul Reynaud, président du conseil, ministre de
la défense nationale et de la guerre, pour !a pé-
riode du 20 au 30 mai, se trouvent des chèques,
mandats, bons d'armement, d'une valeur globale de
1.619.100 francs, des livrets de pension, ainsi que
des pièces et des bijoux en or.

L'or figure désormais pour une part apprêt
ciable dans les dons qui parviennent à la Caisse
autonome. Celle-ci a reçu, en effet, ces jours-ci,
à ses bureaux du pavillon Mollien, outre de nom-
breuses alliances, d'autres bijoux, une médaille
d'or pesant 455 grammes et deux boîtes contenant'
chacune cinquante pièces d'or.

. >,

Appeldu comité parlementaire
des réfugiésde la Somme

Le comité parlementaire des réfugiés de la
Somme, 109, rue La Fayette, à Paris, communique:

Le comité parlementaire des réfugiés de la Somme
adresse un pressant appel aux maires de toutes les
communes du département pour lui envoyer la liste
des personnes évacuées de la commune, ainsi que leur
présente adresse.

INDUSTRIELS
pour l'éclairage de vos usines, essayez,
adoptez la lampe « SIALE », fabriquée par
la Société Industrielle'd'appareillage et lam-
pes électriques, 1, rue Porêt de Blosseville,
Rouen, fondée en 1932, fabrique 100 0/.0

française de lampes électriques.
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NOUVELLES COMMERCIALES

N. B. - Les marchés américains 'étaient clos à l'oc-
casion du « Mémorial Day ».

CAOUTCHOUCS.- Londres, 30 mai. - En pence, par
lb : feuille fumée, disp. 11 5/8; juin 11 9/16; juillet-
sept. 11 9/16.

METAUX.'- Londres, 30 mai. - Argent : cpt. 22;
à terme 21 1/2. - Or : 168 eh. - Etainont. 270 2/6;
terme 268 2/6.

LA VILLETTE, 30 mai (Cours officiels)

Esoèces Amenés
2° 3° ,PR1X EXTRÊMES

vendus quai quai qnaL v^dT^ettêPpéîdrvîr

Boeufs... 887j 5 15 .. 14 .. 13 40 . à 16 .. à 9 92
Vaches.. 591 10 15 .. 13 50 12 60

. » 17 .. » 10 88
Taure»"* 180 .. 14 .. 13 .. 12 70

. » 15 .. » 9 30
Veaux... 811 .. 17 50 16 .. 15...

. . 19 .. » 11 78
Moutons 5.192 500 21 .. 19 .. 14 50

. » 22 .. » 11 ..Porcs... 8441 .. 17 72 10 58 13 86

. » 18 12 » 12 70
Prix au kilo vif : boeufs lr° quai., 9; 2° quai. 7,70 ;

3" quai., 6,70. Porcs, 1" quai. 12,40; 2e quai. 11,60:
3" quai., 9,70.

Baisse sur les moutons de second choix.
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